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AVERTISSEMENT. 

Y. A première édition dt V Ouvrage que 
fai donné au Public , fous le titre de' 
Nouvelles Récréations Phyfiques & 
Mathématiques , fe trouvant entièrement 
épuifée , mon premier dejfein était d’en, 
faire imprimer une féconde , & d'y 
ajouter tous les nouveaux Amufemens de 
ce genre qui ont parus depuis ce temps , 
ceux que differentes perfonnes ont bien 
voulu me communiquer , 6* quantité d'au- 
tres que j*ai imaginé & fait exécuter i 
mais ayant reconnu que le nombre des 
Récréations que peuvent produire ces 
Sciences , étant en quelque forte inépui- 
fable , cette nouvelle édition fe trouverait 
dès-lors toujours fufceptible de perfedions 
0 d'augmentations f je me fuis déterminé 
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vj avertissement. 

a préférer de donner au Public tous les 
trois mois un petit Volume d'environ 
deux cents pages , contenant les Amufe- 
mens de mon Ouvrage qui lui ont paru 
les plus aV^ables , 6' tout ce qui dans 
l'intervalle de Vimprejjion de chaque Vo- 
lume fe découvrira de plus intérejfant 
dans ce genre. 

' V Ouvrage dont je donne ici la pre- 
mière Partie , comprendra donc tout ce 
qui s'imaginera journellement de plus 
curieux dans ce genre , &■ en outre une 
bonne partie des Récréations contenues 
dans ma première édition , particulière- 
ment celles dont j*ai rendu la conjlruc- 
tion plus fmple , & Vamufement plus 
agréable plus furprenant. Ce fera par 

conféquent une deuxieme édition plus 
correcle , plus curieufe , 6’ infiniment 
plus étendue y dans laquelle je ferai obligé 
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AVERTISSEMENT. 

d& rappdUr fucànUcmcnt les principes 
généraux , fur- lefquds font fondés tous 
ces prejliges ,, afin de me rendre intdli^ 
gihle à ceux, qui n*ont pu acquérir ma, 
première édition , 6* éviter par- là qu’ils 
ne foient obligés d’avoir recours à d'au- 
tres Ouvrages: de. Fkyfique ou de Ma- 
thématiques , dans lefquels ces memes 
principes font appliqués à des objets 
d'utilité. 

Les quatre parties qui paraîtront cha- 
que année , feront de même format St 
de meme caraSère , & elles pourront , 
étant reliés deux enfemble^ former tous 
Us ans deux volumes. Les planches fe- 
ront gravées avec plus de foins que ceux 
de ma première édition, j fans être colorées , 
excepté pour ceux qui le defireront. 

Le prix de chaque Partie fera de 3 liv. 
pour ceux qui continueront de prendre 

a iv 
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'Vii] avertissêment . 

la fuite , Çî de liv. lO. fols pour ceux 
qui les prendront féparément. On ne les 
■délivrera cependant de cette maniéré , qut 
lorf qu'il fera poffble de le faire fans dé-~ 
pareiller les corps complets de cette nou^ 

4 ^ 

velle Edition. 

\ 

La fécondé Partie fe délivrera au pre* 
mier Janvier de cette année y Çf les autres 
fuivront de trois mois en trois mois fans 
aucune interruption. 


(i) Les perfbnnes <]ui ayant imaginé des Récréations 
«mufantes & agréables , defireront les rendre publiques, 
font priées de vouloir bien me les communiquer ; & j* 
puis les aifurer que je me ferai un vrai plaifir de les 
-inférer dans cet Ouvrage , «n les nommant fi elles jugent 
à propos. 
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DISCOURS 


P RÉ LI MI N A IR É. 

L A fcience de la Phyfique & des Mathé- 
matiques , fi utile & fi néceflaire pour toutes 
les autres Sciences dont elle eft le principe, 
s’étend aufli fur nos amufemens les plus 
agréables; ils nous afFeâent d’autant plus, 
qu’étant purement intelleduels , l’efprit feul 
y a part ; aufli ils ont été de tous les temps, 
le déiaflèment des perfonnes les plus célébrés 
& les plus diftinguées (i). 

Une application trop longue à des objets 
férieux , ou à l’étude des chofes abftraites 
& difficiles , caufe à la fin de la fatigue , it 
quelquefois même de l’ennui ; qui épuifè- 


(i) Charles XII, Roi de Suède, fçavoit très-bien lê 
lefufer tous les plailirs ; il dcfendoit à fes troupes les 
Jeux de hafard, mais il encourageoit celui des Echecs qu’S 
tegardoit comme une Science néceflaire au Militaire. 
M. de Voltaire nous afllire qu’il y jouoit fouvent avec le 
Cénéral Peniatouskit 6c avec Ton Chanceliet Grotkefen. 



• ^ 


X D I s c 0 ü n ^ • 

roient entièrement les efprits , fî on ne les 
ranîmoit par de" Récréations propres à ré- 
tablir l’ordre & l’harmonie fi néceflàire pour 
conferver le corps dans fon premier état r 
c’efi donc avec raifon que ces amufemens 
peu«>ent être confidérés comme des remèdes 
innocens que la Nature, qui tend toujours à 
contribuer à notre bien-être , nous ‘préfente 
pour remédier aux maux qui réfultent im- 
manquablement d’une trop longue applica- 
tion à l’étude ,• que notre conftitution natu- 
relle ne pourroit long-temps fupporter. 

Ce n’efi; pas le feul avantage que nous 
procurent ces amufemens ; il eft confiant 
qu’ils contribuent beaucoup à orner refprit, 
& à donner à notre façon de penfer une 
jufiefle géométrique aufîl fatisfaifante qu’utile 
& néceflàire dans toutes les affaires de la 
vie ; ils nous procurent auffi de plus grandes 
connoifiances , & fouvent ils peuvent nous 
mener à des découvertes utiles. 

Ces amufemens conviennent à tous les 
états , ils font de tous tes âges ; tout ce qui 
contribue à étendre la fphère de nos con- 
noiflances , nous affede toujours agréable- 
ment. 

L’efprit a fans contredit fes plaifirs qui 
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Préliminaire. 'ar; 
lui font' particuliers ; il fe plaît à démêler 
une difficulté , à dévoileç un myftère que 
d’autres ne peuvent comprendre ni décou- 
vrir ; on a même une fecrette fatisfadion 
d’être étonné d’abord d’un effet par le plai- 
fir qu’on fe propofe d’en approfondir la 
caufe. 

- Ce qui a paru dans ce genre depuis deux 
fiecles, a toujours été favorablement accueilli , 
& les Auteurs qui ont écrit fur cette ma- 
tière ont acquis de la réputation'; on ne peut 
cependant s’empêcher de reprocher à plu- 
fieurs d’entr’eux de nous avoir tranfmis 
quantités de chofes fur le rapport de ceux 
qui les avoient précédés, fans en avoir préa- 
lablement examiné & expérimenté par eux- 
mêmes la poffibilité (i). La lumière que l'é- 
tude de la Phyfique a répandue depuis ce 
temps fur ces objets , a fait abandonner ce 
qu’il y a d’abfurde & de faux merveilleux 
dans leurs écrits ; où il faut cependant con- 
venir qu’il fe trouve des chofes agréables 
& utiles. 


( I ) Parmi quantités de chofes furprenantes qui Ce 
trouvent dans les Ouvrages de Cardon, Porta & Weeker, 
il en eft beaucoup qui ne font pas feulement vraifem- 
blables. 



xij Discouns 

Le (leur Bachet de M^firiac , célébré par 
divers bons Ouvrages , a traité un des pre- 
miers de diverfes Récréations & problèmes 
fur les nombres. 

• Perfonne n*a écrit plus fçavamment fur les 
agréables illufions de l’Optique , que le Pere 
Niceron , qui a laifTé un Traité fort étendu fur 
cette matière J le Pere en a récem- 
ment publié un d’un autre genre dans cette 
même partie de la Phyfique. 

■ M. 0{anam , Profefièur de Mathémati- 
ques , a ralTemblé ce qu’il a trouvé de plus 
intéreflant , dans les Auteurs qui l’avoient 
•précédé; il y a beaucoup ajouté du fîen, & 
a donné un Traité complet de Récréations 
Mathématiques. Perfonne aflurément n’étoit 
plus en état que lui de traiter fçavamment 
& à fonds cette matière ; mais on. ne peut 
difconvenir que fon Ouvrage ne foit à beau- 
coup d’égards trop profond pour le ritre 
qu’il porte : dès que Ton fe propofe des 
objets de pur amufement , il faut de nécefTité 
écarter tout ce qui peut occafionner trop 
d’application , ou qui fuppofe des connoif- 
fances'trop étendues. Depuis la mort de ce 
Géomètre > fon Ouvrage a eu cependant des 
éditions multipliées, & toujours bien reçues; 
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Préziminairè. xîtj 
ihaîs il eft étonnant que depuis fa mort on 
l’ait réimprimé fi fouvent fans y ajouter ce 
qui , dans ces intervalles , a paru de plus inté- 
reflànt. 

Je fuis bien éloigné de me flatter de don- 
ner ici un Ouvrage aulîi fçavant que celui 
de M. 0\anam. Mais j’aurai attention à ne 
préfenter que des chofes nouvelles , agréa- 
bles , faciles à comprendre & à exécuter. 
Je m’efforcerai de me rendre intelligible même 
à ceux qui n’ont qu’une légère notion de la 
Phyfique & des Mathématiques , fans négliger 
cependanr d’expliquer , lorfqu’il fera nécef- 
faire, les principes & les caufes de ces diffé- 
rents preftiges. Je tirerai de ces divers effets 
tous les Amufemens que je croirai les plus 
propres à étonner & furprendre agréablement. 
Enfin je les conftruirai & déguiferai de ma- 
niéré à inquiéter beaucoup ceux devant qui 
on s’amuferaà les repréfenter. Je fens qu’il 
m’eft effehtiel de remplir ce double objet, 
afin de procurer plus de fatisfaâion à ceu» 
qui voudront s’en amufer. 

Mon objet principal étant de préfenter 
ces divers Amufemens à mefure que je les 
découvrirai , ou qu’ils me feront communi- 
qués; chaque Volume contiendra néceffaire^ 


xiv Discours 

ment & indîftinâement plufieurs Ri5créatîonS- 
fur les différences parties de la Phyfique & 
des Mathématiques ; & comme il eft abfo- 
lument indifpenfable d’être inftruit des caufes 
pour juger de leurs effets ; la première Ré- 
création d’iin genre fera précédée des prin- 
cipes fur lefquels elle efl compofée , & je les 
rappellerai , ou plutôt je les étendrai , lorf. 
que de nouvelles Récréations de ce genre 
l’exigeront: je m’expliquerai le plus claire- 
ment qu’il me fera poffible : fi mon ftyle 
n’eft pas auffi perfedionné que je le deCre , 
j’efpere qu’on me le pardonnera fadlemenr. 

Je n’épargnerai pas le fecours des Plan- 
ches , & j’ajouterai à chacune d’elles fon 
explication particulière, indépendamment de 
celle contenue dans le corps de l’Ouvrage ; 
enfin je ferai en forte qu’il ne refte rien à 
defirer , & je préférerai à tomber dans quel- 
que répétition , au rifque de ne rai’être pas 
fuffifamment ex;pliqué. 

• Chaque Récréation contiendra fa conf- 
trudion , fon effet , & l’amufement qu’elle 
peut produire. 

J’efpere que le Public me fçaura quelque 
gré de lui avoir dévoilé tous ces petits pref- 
tiges ; & je puis l’affurer qu’il n’eft aucune • 
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TR'éri MiifAiKE: rev. 

68. ces Récréations qui ne puiffe êiee conf- 
truite & exécutée , pour peu qu’on y em- 
ploie des Ouvriers adroits & rntelligens (i). 
J’ai fait conftruire pour quantités de Princes 
& Seigneurs les pièces contenues en ma 
première édition , & il n’y en a eu aucune qui 
n’ait produit exadement fon effet. 

Mon intention en donnant cet Ouvra- 
ge au Public , a été non- feulement d’inf- 
truire & d’amufer agréablement , mais en- 
core de faire connoître aux perfonnes pré- 
venues, qu’il n’entre rierf de furnaturel dans- 
ces fortes d’Amufemens ; c’efl; au Public inf- 
truit à juger fi mon objet a été rempli. 

Ce n’eft pas qu’en général depuis que 
mon Ouvrage a paru , on ne foit entière- 
ment revenu du préjugé qui s’étoit répandu 
qu’il y entrott du merveilleux j mais comme 
ceux qui font voir quelques-uns de ces Amu- 
femens en Public, foutierinent toujours avoir 


( I ) Il eft quelques Ouvriers qui ont voulu copier quel- 
ques-unes de mes pièces , c’eft-à-dire , les plus faciles à 
exécuter. Je prie ceux qui ont pu en acheter , de les 
comparer avec celles qui s’exécutent fous mes yeux , ils 
verront la différence qu’il y a , tant pour la ptécifion , 
que pout la propreté de l’ezécutioni 



xv) Discours Préltihinatre: 
fait des Cécouverres inconnues aux Phyfî- 
ciens ; (i) quelque ridicule que foit leur pré- 
tention , il eft efTentiel de détromper ceux 
qui feroient encore tentés de les en croire 
fur leur parole. 


(i) Il n’eft point d'années où l’ignorance ne s’efforce 
de furprendre la crédulité trop aveugle du Public , & 
d'en impofer même aux 'perfonnes inftruites > le Phé- 
nomène aufli ridicule qu'impolEble concernant la vue du 
ieune Parangue en eft une preuve. 
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RÉCRÉATIONS 

■ PHYSIQUES 


E T 

MATHÉMATIQUES. 


PREMIERE PARTIE. 


DE L’AI MA N. 

De la vertu Magnétique , conjidérét princi- 
palement eu égard aux Récréations* con- ■ 
tenues dans cet Ouvrage. 

'L’Aiman eftune pierre naturelle & mîné- 
•rale de couleur noirâtre, pefante,& aulîî dure 
que le fer dans les mines duquel elle fe trouve 
ordinairement. La connoiflance particulière 
de fes différentes propriétés , eft indifpenfable 
pour concevoir parfaitement les effets d’une 
Tome I. Prem. Part. B 



*8 RicniATiONs Physique» 
partie des pièces de Récréations qui l’eront 
répandues tlans cet Ouvrage. Il eR abl'olû- 
ment néceflairc de bien connoître fa direc- 
tion , fon arrracHon & fa communication , 
ainfi que l'effet des tourbillons magnétiques; 
on doit fçavoir -aufl'i la manière d’aimanter 
les barreaux , lames , fers à cheval , cercles & 
aiguilles qu’on eft obligé d’employer , leur 
proportion & l’effet qu’ils produifent , afin 
d’éviter par-là tous les divers obflacles qui 
pourroientfe rencontrer dans la conflruétion 
des pièces dans lefquelles on doit les placer, 
& fe trouver en état de déterhiincr avec 
précifion , l’ordre & l’arrangement qu^il con- 
vient de leur donner. , 

DireBion de VAiman, 

\Jne pierre d’Aiman , ou une aiguille ai- 
mantée , fufpendue librement fur fon pivot , . 
fe fixe* conftamment d’un même côté vers le 
Nord, & de l’autre vers le Midi. La matière 
magnétique , qui félon le fentiment de plu- 
fieurs Phyficiens , coule fans cefîè d’un des , 
Pôles de la terre vers l’autre , donne cette 
direction à l’Aiman ou à l’aiguille aimantée ( i j . 

(ij M. Defeartes prétend i]u’il en vient des deux Ppjes 
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Éî MaTHÉM ATiQtTÊS: 

M. Hugens en rend raifon » en confîdérant 
les petites particules de la matière magnéti* 
que , comme autant de petits épies , & les 
pores de l’Aiman comme étant compofées 
d’une infinité de petits tuyaux , dont la fur- 
face intérieure eft garnie de petites parties 
flexibles, inclinées, & toujours prêtes à fs 
relever pour s’oppofer au retour de la ma- 
tière magnétique. 

Si au delTus d’un barreau aimanté , placé 
fur une table dans une dire<5ion quelconque ; 
on pofe à une petite diftance une aiguille 
aimantée’, de maniéré que fon centre réponde 
au centre ou à l’équateur de, ce barreau (i) ; 
* elle prendra la même direâion que ce bar- 
reau ; inutilement voudra-t-on la placer dans 
une autre fituàtion, C’eft ici le même effet , 
quoique l’aiguille au lieu de fe tourner vers 
les pôles de la terre , fe dirige fur ceux de ce 
barreau , le long duquel circule fans celle le 
fluide magnétique , qui fort continuellement 


du monde ,8c confidérant la terre comme un grand aiman ; 
il conclut que ce fluide magnétique entretient la terre 
dans une meme dire<Sion par rapport à Ton axe. 

(i) On entend par l’équateur d'un barreau l’endroit 
qui efl: également éloigné dç ces deux extrémités. 

B ij 
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io Récréations Phtsi QüES 
d’un des pôles de ce barreau pour rentref 
dans l'autre ; de- là vient que l’aiguille aiman- 
tée pofée fur ce barreau , préfente à fon pôle 
méridional le pôle feptentrional , & au pôle 
feptentrional , le pple méridional. Il eft à 
remarquer que l’on fuppofe ici- que l’aiguille 
eft à une petite diftancc du barreau , attendu 
que fi elle en eft trop éloigné , le fluide 
magnétique qui circule d’un pôle de la terre 
à l’autre , fait toujours effort fur elle , & tend 
à l’éloigner de la direâion que lui a donné 
le barreau , & cet éloignement eft d’autant 
plus grand, que cette aiguille eft plus élevée 
au deflus du barreau , où ( ce qui eft la même 
chofe ) du centre de fon tourbillon magné- 
tique. 

Cette obfervation fert à faire connoître , 
que plus il y a de barreaux aimantées dans 
une piece, plus il eft effentiel que les aiguilles 
qui font placées au defius en foient proches , 
fans quoi elles prendroient une direâion peu 
exafte. La même chofe àrriveroit s’il fe trou- 
voit des barreaux trop forts à côté d’autres • 
qui fufient plus foibles. 

Il fuit encore de cette remarque, qu’il faut 
proportionner la longueur des barreaux à 
celle des aiguilles , & avoir attention que les 
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IT MaTH^ MATIQTTIS. %i 
uns & les autres foient de même longueur ; 
les aiguilles peuvent cependant être plus 
courtes , mais on ne doit pas les faire plus 
grandes que les barreaux , attendu qu’on ne 
peut faire diriger exaâement les aiguilles 
fans cette précaution. 

AttraSion de VAiman. 

Si au pôle méridional d’une aiguille aiman- 
tée , fufpendue librement fur fon pivot , on 
préfenre le pôle feptentrional d’une pierre 
d’Aiman , ou d’un barreau aimanté , cet 
Aiman attire l’éguille & s’y joint. Le fluide 
magnétique qui fort avec une vîtefle extraor- 
dinaii-e d’un des pôles de chacun de ces 
Aimans , trouve un libre accès dans les pores 
de l’autre , & chaflè l’air fubtil qui fe trouve 
entre deux ; de-là vient que ces deux Aimans 
s’approchent & fe joignent : aufli lorfqu’ils 
font plus forts & qu’ils donnent un accès 
plus libre au paflage du fluide magnétique , 
l’air fe trouve écarté en plus grande quantité, 
& ils s’attirent à une plus grande diftancc 
& fe joignent plus fortement ; de-là vient 
le plus ou moins de force de ces Aimans. 

Si au contraire on préfenre au pôle méri- 
dional d’une aiguille le pôle femblable d’ua 

Biij 


%i Récréations Physiques 
autre Aiman , l’aiguille fuit , fe retourne & 
s’agite , jufqu’à ce qu’elle foit enfin parvenue 
à lui préfenter le pôle feptentrional. 

Si on préfente au pôle feptentrional d’une 
aiguille , le pôle feptentrional d’un autre 
Aiman , elle fuit de même , & vient lui pré- 
fenter le pôle méridional. 

La matière magnétique, qui comme on l’a 
dit ci-delTus , fort avec rapidité d’un de ces 
Aimans , rencontrant le même pôle dans l’ai- 
guille , & n’y pouvant pénétrer à caufe que 
ces pores ne font pas difpofés à la recevoir 
dans ce fens , repoufle alors avec force cette 
aiguille , laquelle étant fufpendue librement, 
cède facilement à cette impulfion, tourne, 
s’agite iufqu’à ce qu’elle ait préfenté le pôle 
oppofé ; alors elle fe fixe , parce que la ma- 
tière magnétique y trouve un libre accès. 

• On voit par cette explication, qu’indépen- 
' damment de la maniéré de diriger une ai- 
guille en la pofant au defius d’un barreau; 
on peut encore lui donner différentes direc- 
tions , en préfentant un des pôles d’un bar- 
reau- aimanté , à une partie quelconque du. 
cercle que cette aiguille parcourt ; ce qui eft 
Utile dans différentes circonftances qui fe 
trouvent dans la çonftruélion des Pièces de 
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ET Mathématiques. ij 
Récréations qui agiiTent par le moyen de 
l’Aiman. 

* 

, Communication de VAiman. 

Si on pafle légèrement fur le pôle fepten- 
trional ou méridional d’un Aiman armé, ou 
d’un barreau aimanté ; une aiguille ou lame 
d’acier bien trempée , en la conduifant d’un 
bout à l’autre toujours dans le même fens, 
cette aiguille ou lame devient elle-même un 
Aiman qui a fes pôles , & la même vertu que 
l’Aiman même. 

La matière ou le fluide magnétique , pé- 
nétrant avec rapidité dans les pores de l’acier, 
qui font fans doute d’une configuration appro- 
chante de ceux de l’Aiman , les perfedionne 
encore, & s’y prépare un libre accès , de-là 
cette lame aimantée devient elle-même un 
Aiman. 

Si on pâlie enfuite cette lame à contre-fens 
fur le même pôle de cet Aiman , elle perd 
aufli-tôt toute fa vertu , & fi on continue 
de la pafler de ce même fens , elle la reprend^ 
avec cette différence que le pôle méridional 
devient le pôle feptentrional , & le fepten- 
trional devient méridional ; ce qui ne peut 
être occafionné que par le fluide magnéti- 

Biv 
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Z4 Récréations Physiques • 
que , qui relève d’abord à rebours les pores 
de l’acier qu’il avoir forcé de fe coucher , 
les fait abailTer enfuite dans un fens con- 
traire , & change alors les pôles de cette 
aiguille aimantée : on parvient par une opé- 
ration à-peu-près femblable, à changer les 
pôles d’un Aiman naturel (i). 

Ces aiguilles ou lames ainfî aimantées ‘ 
confervent leur vertu pendant plufieurs an- 
nées , quoiqu’elle diminue infenfiblement ; 
ce qui vient en partie de ce qu’elles ne font 
pas conftamment placées dans la diredion du 
fluide magnétique , qui comme on l’a déjà 
dit , va d’un pôle de la terre à l’autre ; on 
leur rend leur vertu en les aimantant de nou- 
veau : il eft eflentiel de les garantir de la 
rouille qui détruit beaucoup leur vertu. 


('i ) M. Knigkt a fait cette expérience devant la Société 
royale de Londres ; il prit une pierre d’ Aiman non 
armée , la plaça entre l’extrcmité de deux barreaux for- 
tement aimantés , de maniéré que les pôles femblables 
fe touchoient , & il parvint par ce moyen à en changer les 
pôles ; on peut par cette même raifon augmenter la fore* 
d‘un Aiman naturel, en le plaçant entre deux barreaux, 
de maniéré que les pôles contraires fe touchent. 

❖ 
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Déclinaifon de l’Aiman. 

On a TU d-deflus qu’une aiguille aimantée, 
' fufpendue librement, fedirigeoitconftamment 
vers les pôles ; cette diredion varie cepen- 
dant de plufîeurs dégrés , & c’eft cette va- 
riété que l’on nomme déclinaifon. 

Elle n’eft pas égale dans tous les endroits 
de la terre , elle varie en différents temps 
dans les mêmes lieux ; tantôt la déclinaifon 
eft à l’Eft , tantôt elle eft à l’Ouefl. On n’a 
pu pénétrer jufqu’à préfent la caufe de cette 
variété, fur laquelle il feroit inutile de s’éten- 
dre ici , attendu qu’elle n’a aucun rapport 
aux amufemens dont on doit donner la def- 
cription. 

Inclinaifon de VAlman. 

L’inclinaifon de l’Aiman , eft le penchant 
qu’une aiguille fufpendue a de s’abaiflèr vers 
les pôles ; une aigutlle d'acier traverfée d’un 
pivot comme les bras d’une balance , & mife 
dans un parfait équilibre avant d’être aiman- 
tée , femble en ce climat devenir plus pefante 
du côté du Nord , vers lequel elle incline 
d’environ 6o dégrés. Si cette même aiguille 
étoit placée vers l’équateur de la terre, elle 
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feroiü en équilibre , & fi elle étoit au-delà ; 
elle inclineroit vers le Midi. 

Ce même effet a lieu lorfqu’on tient une 
aiguille femblablejuent fufpendue au defius • 
d’un barreau aimanté , fi elle efl; placée fur 
le milieu ou équateur du barreau , elle y refte 
dans une fituation horifontale , & s’incline 
plus ou moins à mefure qu’on' l’éloigne de 
cet endroit , & qu’on l’approche de l’un ou 
l’autre des deux pôles de ce barreau , de 
maniéré, que fi le barreau aimanté eft beau- 
coup plus long que l’aiguille , lorfquc l’cxtrê- 
mité de l’aiguille fe trouve vers l’extrémité 
du barreau , elle fe place alors dans une dî- 
redion verticale , c’eft-à-dire , perpendicu- 
laire au barreau. Il eft à obferver que dans 
cette expérience , il eft néceffaire que le pivot 
traverfe l’aiguille horifontalement, afin qu’elle 
ait par ce moyen une liberté entière de s’in- 
cliner (i). 


(i) si on fe fert d’une aiguille aimantée portée fur 
fon pivot , on la mettra alors à côté du barreau , ce qui 
produira le meme effet ; cette expérience eft elTentielle , 
attendu qu’elle fera appliquée à des récréations fort 
curieufes , dont il n’a point été queftion dans la premiers 
Edition. 
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Choix des Pierres d’Aiman. 


Les meilleures Pierres d’Aiman , & qui font 
les plus cftimées , font celles qui à grolTeur 
égale , étant armées, foulévcnt un plus grand 
poids ; la différence efl fi grande entr’elles , 
qu’il y en a dont la force & l’attradion efl 
cent fois plus confidérable; on trouve aflèz 
communément des Pierres d’Aiman , qui étant 
armées , foulévcnt z & 3 fois leur poids , 
& il s’en trouve très-rarement qui puiflènt le 
porter z à 300 fois. 

Quelque force qu’ayent ces pierres , ainfi 
armées , elles ne font prefque plus d’aucun 
ufage pour aimanter. Les barreaux ou Aimans 
artificiels communiquent beaucoup plus de 
vertu magnétique , & on peut par leur fecours 
aimanter de très- grandes barres d’acier , ce 
qu’on ne pourroît faire facilement , même 
avec le meilleur Aiman ; c’eft à M.Knight , 
qui nousaenfeignéla maniéré d’en aimanter de 
toutes fortes de grandeurs , que nousfommes 
redevable de cette heureufe découverte, 
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Des différents iifages de VAiman , de Van^ 

cienneté de leur Découverte , & des Fables 

qui je font débités à fon fujet. 

Les premières découvertes des fecrets de 
la Nature n’en indiquent pas toujours toutes 
les merveilles. Il en relie ordinairement beau- 
coup à découvrir , & on ne vient à bout d’ea 
pénétrer les caufes & les effets que par une 
étude approfondie , & des expériences réité- 
rées tel a été l’Aiman ; on n’y remarqua 
d’abord que la feule vertu d’attirer le fer , & 
ce ne fut que vers lè quatorzième Cecloqu’on * 
reconnut fes autres propriétés, & particuliè- 
rement celle de fe tourner conflamraent vers 
les pôles , & de communiquer fa vertu à 
l’acier. Cette heureufe découverte , une des 
plus importantes qui ait été faite dans ces der- 
niers fiecles , fît inventer la bouflbie , fans 
laquelle il eut été impoflible d’entreprendre 
fur mer des voyages de long cours , & c’eft 
à cette précieufe invention que nous devons 
la découverte & les richefTes du nouveau 
monde. 

Il efl arrivé à l’Aiman ce qui eft afièz 
fréquent aux chofes extraordinaires ; on l’a 
exalté par des contes ou fables ridicules ^ 
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remplies de inenfonges & d’abfurdités , & ils 
fe font fait quelqu’autorité parmi les per- 
fonnes crédules; on raconte (par exemple) 
que le tombeau de Mahomet, qui eft (dit-on ) 
de fer , eft fufpendu en l’air par la vertu at- 
traâive d’une pierre d’Aiman ; cette fable 
démentie par tous ceux qui ont été à la 
Mecque , tire fon origine de te que Pline 
rapporte de l’Architeéle Dimocrate , qui 
voulut conftruire à Alexandrie la voûte d’un 
Temple en Pierre d’Aiman , afin de pouvoir 
y fufpendre en l’air la figure ou le tombeau 
é’ArJinoi' , fœur de Ptolomée , que ce Roi 
avoit intention par-là d’immortalifer: la mort 
àt Ptolomée & celle de Dimocrate empêchè- 
rent l’exécution de ce projet chimérique (i). 


(i) II eft à préfumer cjue Dimocrate s’étoit imaginé, 
cju’en fufpendant la figure d’Arfiaoé ,.ao centre d'une, 
voûte circulaire , entièrement formée de Pierres d'Aiman: 
elle feroit alors également attirée de tous côtés , & j 
demeureroit fufpendue j ce qu’il n’auroit pu croire s’il 
avoit fait réflexion que l’Aiman n’a un certain degré de 
force , que quand le fer eft abfolument joint à lui M. 
Cajfendi qui traite de fable ce qui fe débite à ce fujet , 
ne dit pas cependant que la chofe foit abfolumeat im- 
pofllble. 
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On doit mettre au nombre de ces fables 
ce que raconte Serapion , qui veut faire ac- 
croire que l’Aiman qui fe trouve en grande 
quantité dans les entrailles de la terre, arrête 
les vaifîeaux cinglans à pleines voiles en 
arrache les clous. , 

Plufieurs Auteurs lui ont fuppofé des effets 
plus merveilleux , en lui attribuant le pouvoir 
de chaffer les Démons, ou en avançant qu’il 
eft le meilleur Philtre d’amour. 

Famianus Strada furpafle encore ceux-ci 
en abfurdités , en voulant faire entendre qu’on 
peut par fon moyen écrire & s’entretenir 
avec fes amis quoique fort éloignés (i) ; cette 
ridicule fiétion renouvellée depuis quelques 


Ce qu’il y a de certain qu’une telle exécution 

pafle toute l’indulltie humaine , & quoique le pere 
Cabéus ait afl'uté avoir pu parvenir avec une patience 
'infinie , à fufpendre un inftant une aiguille à coudre 
entre deux Aimans, quand ce fait feroit véritable , cela 
ne prouveroit pas la poflibilité de fufpendrc en l’air de 
la meme maniéré une ftatue de fer , ou le cheval de 
Bellerophon. 

( I ) Cette correfpondance feroit afTurément fort utile 
& fort agréable, mais malheureufement ce n’eft qu’une 
chimère dont quelques Auteurs n’ont pas eu honte d’en* 
tretenir le Public, 
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années , eft fondée fur quelque chofe de 
vraifemblable. Vexpérience a appris il y a 
long-temps , qu’un ami peut, par le moyen de 
l’Aiman , s’entretenir avec fon ami d’une 
chambre à l’autre, c’efl-à-dire, féparées feu- 
lement par une cloifon d’un demi-pied d’é- 
pailîéur , mais il eft impofiible qu’on puille 
le faire à une plus grande diftancî , & hors 
raâiyicédel’atmofphère de l’Aimàn , comme 
on le* verra *d’une maniéré aftez extraordi- 
naire dans cet Ouvrage. 

Il eft certain que l’Aiman a été employé 
depuis long-temp*s à divers amufemens plus 
ou moins agréables , & qui ont paru tenir 
du merveilleux ; la preuve en réfulte de ce 
que rapporte St. AugiiJHn , qu’étant chez 
un Evêque nommé Sévere , il lui vit pçendre 
une Pierre d’Aiman , & la tenir fous une 
aftiette d’argent dans laquelle il y avoir un 
morceau de fer qui fuivoit exadement tous 
les différents mouvêmens de la main qui 
remuoit cet Aiman. Il ajoute qu’à ' l’heure 
qu’il écrit ’ il a fous ces yeux un vafe rempli 
d’eau , pofé fur une table épaifte de 6 pouces, 
& qu’une aiguille mife dans ce vafe va de 
côté & d’autre , félon le mouvement qu’il 
donne à la pierre pofée fous cette table. 



% 
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On lit dans Porta , Mag. natiirale lib. 7 
cap. Z9 , que des Impofteurs de fon temps 
abufoient par ce moyen de la crédulité du 
peuple , en mettant autour d’un balîin divers 
mots gravés qui fervoient de réponfes aux 
demandes que des perfonnes fuperftitieufes 
leur faifoient fur l’avenir. 

Souchi de Rennefort , dit dans fon ou- 
vrage, entré les Tours de pajfe pajfe, les Jeux 
& les SpeSacles que préfentem au peuple les 
Charlatans & les Saltimbanques ; il leur ejî 
ordinaire défaire voir une aiguille aiman- 
tée , cachée dans un morceau de liège , & 
nageant dans un bajfm rempli d’eau; là ,fans 
être touchée de perfonne , elle fe remue au gré 
des Aimans qu’ils tiennent cachés dans leurs 
mains^ & qu'ils promènent autour du bajfm. 
De nos jours on a fait la même chofe ; mais 
plus ingénieufement , on voyoit dans le ca- 
binet du fçavant Méchanicien , M. le Mar- 
quis de Servieres , une p*endule, au centre de 
laquelle étoit un bafïin rempli d’eau ; une 
tortue faâice , pofée dans ce balîin alloit in- 
diquer l’heure qu’il étoit ; ce qui fe faifoit 
par lé moyen d’une méchanique fort ingé- 
nieufe à laquelle étoit adapté un Aiman. 

On a vu depuis quelques Récréations de 

ce 
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tre genre, & dans ces derniers temps , une 
Sirenne,qui par ladiverfité de ces accefloires, 
& par quelques autres lubtilités , produifoic 
des amufemens fort extraordinaires. 

Le merveilleux de ces fortes d’amufemens 
leur ayant procuré du fuccès , plufieurs perfon^ 
nés en ont compofés fur ce principe de plus ou 
moins agréables. Mais c’eft une erreur de 
crdire qu’aucune d’elles ait découvert dans 
FAiman quelque nouvelle propriété; ce font 
celles qui font connues qui occafionnent tous 
ces effets; comme on pourra s’en convainLte 
par la defcription des P[eces de Récréations 
contenues dans cet Ouvrage , dont la plus 
grande partie , quoique conftruites fur les 
mêmes principes , produifcnt par leur arran- 
gement & leur combinaifon des effets en- 
core plus furprenants. 

Maniéré de conjîruire ù d’aimanter les bar- 
reaux & faifceaux nécejjaires pour com- 
muniquer la vertu magnétique aux Ai- 
mons artificiels, qu'on doit employer dans 
la confiruSion des différents amufemens 
contenus dans cet Ouvrage. 

Faites forger une douzaine de lames d’a- 
cier, de huit pouces de longueur , fur feptà 
Tome I. Prem, Part. Q 
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Iluit lignes de largeur, & deux lignes d’épaîf^ 
feur, c’cft'ir-dire , qu’elles foient environ du 
poids de quatre onces chacune; dreffèz-les fur 
leur longueur , & que leurs deux extrémités 
foient limées bien quarrémenr, fai tes les rougir 
au feu dans tout leur entier , & trempez-les 
fans qu’elles foient abfolument trop dures (i). 

Ces lames ayant été bien trempées , il fau- 
dra les drelTer de nouveau en les paflantYur 
la meule de grès , & on les adoucira enfuitê 
fur une meule beaucoup plus tendre. 

Il faut avoir foin^ avant de tremper ces 
lames, de marquer par un trait fait à la lime, 


(0 Ces lames dtant rujecces à fc courber en les tren». 
paqt , U c(l clTcnticl pour parer à cct inconvénient de les 
plonger perpendiculairement dans Tean. Si ma Igré cette 
précaution quelqu’une venoit à fe courber , il faudroit les 
fcdrelFct après les avoir détrempées , & les retremper çn- 
fuicc de nouveau. Cette attention eil nccell'aitc , attendis 
qu’il cil importqp: que toutes ces lames , donc on doit 
corapofer un faiFceau , foient parfaitement jointesjcs unes 
contre les autres. Les limes d’Allemagne quand elles font 
-bien forgées réuHilfent alfev. bien , quoique cependant elles 
ne foient pas de pur acier, mais d’un compofé de f«r U. 
d’acier que les Ouvriers appellent itofe. Lorfquc ces 
lames ont été forgées bien également 5c avec foin, clics 
lûnc bien mpins fujeuas à fc courber lors de la trempe. 
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le côté que l’on deftine à devenir le nord ; 
afin de n’êrre pas fujet à fe tromper , lorf- 
qu’on les aimantera , ou qu’on les alTemblera 
comme il va être expliqué. 

Cette première opération étant faite , vous 
prendrez vos douze lames & les joindrez 
enfemble avec deux anneaux ou cages de 
cuivre A & B ( Figure première , Planche pre- 
mière ) ; vous aurez foin de les féparer avec 
une petite réglé de bois C , 8c d’en mettre fix 
d’un côté 6c fix de l’autre , de maniéré que 
la pofition de leurs pôles foit coinme le dé- 
ligne cette figure. 

Vos douze lames étant ainfi aflèmblées ^ 
& bien étroitement ferrées dans leur cage , 
dreflèz-les de nouveau toutes enfemble par 
leurs extrémités , 6c les poliflez fur une meule 
de bois garnie d’émeri ; marquez l’ordre dans 
lequel elles font alTemblées, afin de pouvoir 
les replacer de la même maniéré lorfqu’elles 
lcront aimantées , attendu qu’il eft efientiel 
qu’elles ne fe débordent point les unes des 
autres par ces mêmes extrémités. 

Faites aufîi deux contads de fer doux D 
6c E de même largeur que vos lames , qui 
puifîènt les couvrir toutes par leurs extrémi- 
tés f Sl donnez-leur un demi-pouce d’épaifi- 

Cij 
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feur ; ces contads s'attachent fortement au* 
James aimantées , & contribuent à leur con- 
ferver beaucoup plus long-temps leur vertu. 
On peut fi l’on veut mettre un crochet F à 
l’un de ces contads afin de lui faire fupporter 
un poids H, & alors il faut ajufter une anfe G 
à l’anneau fupérieur D , pour fufpendre le 
faifceau , ce qui lui procure alTez ordinaire- 
ment une plus grande force , pourvu qu’on 
ait attention lorfqu’elle augmente à le char- 
ger d’un plus grand poids. 

. Retirez les anneaux A & B , & placez fur 
une table fix de vos lames en les difpofant 
comme le défigne la Figure deuxieme même 
Planche ; & obfervez que le Nord de l’une 
joigne toujours le Sud de celle qui la fuit ; 
j)renez enfuite une pierre d’Aiman armée, & 
qui communique le plus qu’il fera pofiîble la 
vertu magnétique; ou.fi vous avez deux bar- 
reaux bien aimantés, formez-en un faifceau A 
en les féparant avec une petite réglé de bois , 
& difpofant leurs pôles comme l’indique la 
Figure première. 

Promenez cet Aiman ou faifceau A fur la 
rangée des fix lames B G D F F G , en fuivant 
leur diredion , & en obfervant que le côté 
de l’Aiinan ou fiiifceau qui défigne le Sud, 


> ' ; 
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doit paflèr le premier par l’extrémité de la 
première de vos lames A qui défigne le même 
pôle. 

Lorfque vous aurez promené ce faifccaa 
dix à douze fois fur vos lames , en allant & 
venant alternativement , répétez cette même 
opération fur leur autre face. 

Prenez enfuite une de ces lames & eflayez 
à y fufpendre par fon extrémité une des 
autres lames , en les préfentant l’une à l’autre 
par leurs pôles contraires. Si une de ces lames 
fouléve la deuxieme & celle-ci une troifieme, 
elles feront fuffifamment aimantées ; alors 
vous en ferez un faifeeau , & vous vous en 
fervirez pour aimanter de même vos fix autres 
lames ; vous fuivrez enfnite le procédé qui 
fuit. 

, Ces fix dernieres lames auront plus de 
force que les lîx premières , c’eft pourquoi il 
fera à propos d’en faire un faifeeau pour 
aimanter de nouveau ces fix premières ; & li 
parmi ces douze lames il s’en trouve quel- 
qu’une qui ait moins de force, vous les ai- 
manterez avec un faifeeau que vous ferez 
alors de huit ou dix lames (i) j mais fi vous 


(i) Lotfqu’oa faic un falTceait, il faut toujours qu’il 

Ciij 
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vous appercevez qu’elles h’acquérent pas plu* 
de force, il eft inutile de chercher à les aimanter 
davantage, attendu que cela provient alors 
de la qualité de l’acier, ou de fa trempe. 

Vos douze lames feront aimantées dans 
toute leur force , fi chacune d’elles en peut 
foulever quatre ou cinq autres^ il arrive quel- 
quefois qu’elles en foulévent davantage, mais 
peu -à-peu cette force diminue jufqu’à un 
certain point ; pour l’éviter il en faut for- 
mer aufli-tôt un faifeeau , en les liant forte- 
ment avec leurs anneaux , & en y appliquant 
leurs contaâs (i). 

. Ce faifeeau de douze lames vous lervira 
pour aimanter les cercles , fers à cheval , & 
autres pièces d’acier , tels que des barreaux 
de huit à dix , & même douze pouces de 


y aie ua nombre pair de' lames féparées par moitié avec 
la petite réglé Je bois de deux lignes d’épaifleur. 

. (i) Lorfqu’on forme un faifeeau, U faut non-fculc-* 
ment obfcrTer que l’extrémité des (îz lames qui font pla- 
cées d'un côté de la régie , dédgnonc le Nord , & les fis 
autres qui font du même côté, le Sud ; mais il faut encore 
les placer alternativement une à une de côté Sl d'autre de 
cette régie ; c’cH du moins ce qui eft recommandé par 
ceux qui ont fait les expériences les plus tccherchées fut 
U conftiuélton de ces faifccauxw 
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longueur ; mais fi l’on étoit curieux d’aimân^ 
ter de fort grands barreaux de quinze à vingfl 
pouces , il faudroit avoir alors un faii'ceail 
compofé d’un bien plus grand nombre de 
lames , fans quoi ils «uroienr beaucoup moioA 
de- force qu’ils n’en peuvent acquérir. 

Manière d’aimanter les Cercles (i). 

Faites forger & drefler à la lime un cercle 
ou anneau d’acier ABC ( Figure quatrième , 
Planche première) ouvert en A C d’environ ui> 
pouce}, & de tel diamètre que vous jugerez à 
propos , pourvu qu’il foit proportionné à 
celui du bafTm rempli d’eau , fous lequel 
vous vous propofez de le faire agir, qui 
doit avoir quatre pouces de plus , quant à 
fon diamètre ; ce cercle doit être recourbé 
fur fa furface la plus large; plus fon diamètre 
fera grand , plus il doit avoir de largeur & 
d’épaiflèur , fans quoi s’il avoit moins de 
force , il feroit fort difficile de par'renir à le 
bien aimanter, (i). 

: • ■ — — ^ 

(i)Lcs Aimiuisen forme de fet à cheval peuvent 
■nanter de la même manière. 

(a) Un cercle de fix pouces de diamètre doit avoir 
environ cinq lignes de large , & une ligne & demie 

Civ 
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Faixes rougir ce cercle dans Ton entier , & 
le plus également qu’il fera pofTîble, après 
l’avoir attaché avec du fil d’archal fur une forte 
croix de fer. (Voyez Fig cinquième , même 
Planche). Trempez-leen*1e plongeant de côté 
dans l’eau , afin de l’empêcher de voiler, 'ce 
qui lui donneroit une forme défagréable : 
Après l’avoir ainfi trempé , vous le drefTerez 


paifTcur , s’il a huit pouces , on lui donnera fept lignes de 
large Sc deux lignes d’épaiiTeur, &c. Cette proportion oa 
grolFeur , quoique beaucoup moindre qu’il ne faudroit 
pour aimanter dans toute leur force des cercles de ces 
dianiccres , fera né.anmoins fu fantc pour Tufage qu’on 
en doit faire ici , s’ils Croient plus légers, ils s’aimantc- 
roicnc trop foiblement, & la figure qu’ils doivent faire 
mouvoir fur le bafiîn , auroit trop de lenteur dans ces 
mouvemens ; il en cft de même des barreaux d’acier ai- 
mantés , s’ils font trop longs eu égard à leur grolfeur, 
ils s’aimantent plus foiblement ; ce qui prouve évidem- 
ment qu’il cft une longueur déterminée qu’il convient 
de donner aux barreaux pour les mettre en état d'acquérii 
autant de vertu magnétique qu’ils en peuvent recevoir j 
comme l'a rçavammentobfcrvécn Angleterre M. Knight , 
qui a non feulement déterminé la longueur que les bar- 
reaux doivent avoir eu égatd à leurs différents poids , 
mais encore ie nombre des lames dont doit être compoff 
le faifceau qu’on doit employer pour parvenir à les biea. 
ain anter^ ' 
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à îa meule & le polirez de même , & vous « 

l’aimanterez en fuivant le procédé qui luit. , 

Pofeztce cercle à plat fur une table , ( Fig. 
fixieme , même Planche) & ayant reconnu 
l’extrémité que vous deftinez pour être le 
Nord, appliquez-y un barreau aimanté A, 
dont le Sud touche ce côté du Nord, & ap- 
pliquez à l’autre extrémité un autre barreau 
de même grandeur B dont le Nord touche le 
Sud du cercle ; placez le contaél C à l’autre 
extrémité de ces deux barreaux. 

Cette difpofition étant faite, vous poferez 
votre faifeeau fur l’extrémité Edu barreau 
de maniéré que le Nord des barreaux qui le 
compofent puilïè ‘couler le premier fur le 
Nord de ce barreau A ; alors vous le ferez 
glifler doucement le long de ce barreau , du 
cercle C & du barreau B , & continuerez à 
plufieurs reprifes fans déranger la fituation du 
faifeeau , vous ferez ainfi vingt à trente tours, 
c’eft-à-dire, jufqu’à ce que vous vous apper- 
ceviez que vos barreaux font fort adhérents 
au cercle ; vous retournerez enfuite le cercle 
& les barreaux, fans rien déranger de l’ordre 
dans lequel ils font placés eu égard à leurs pôles 
refpedifs , & vous continuerez à aimanter ce 
cercle fur fon autre face, jufqu’à ce que vous 
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jugiez qu’Ü ne peut plus acquérir de notr-î 
velles forces , ee qu’il fera facile de connoître 
en appliquant à fes deux pales le cêhrad C» 
qui doit s*y tenir fortement attaché (r). 

* E F F E 

r 

Ce cercle aimanté étant placé fous utr 
bafïïn rempli d’eau d’un diamètre plus grantf 
que lui , de maniéré que fon centre foit fous 
celui de ce baflin ; fi l’cm met fur l’eau une 
petite lame d’acier d’un pouce de longueur^ 
fupportée par un petit plateau de liège ; eir 
quelque endroit que fe trouve placée cette 
lame fur ce bafiîn , elle fera attirée , Sc ira. 
toujours fe placer au deflus des pôles de ce 
cercle : cet effet aura lieu , quand même il y 
àuroit deux pouces de diftance entre ce cer- 
cle & la furface de l’eau , excepté néanmoins^ 
que plus il y aura de diftance , moins le mou- 
rement fera accéléré. 

Ce petit barreau aimanté fe plaçant tou- 
jours entre les deux pôles de ce cercle , il efl 


(i) Ce coiitaâ doit reflet appliqué fur les deux pôles 
de ce cercle aimanté , lorfqu on ne s’en fert poiat , il 
contribue à lui faire conferver plus long-tems fa verra 
fnagnétiquc. 
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4îfé de voir que fi on fait tourner ce cercle^ 
ce morceau de liège fe préfentera fuccefîive- 
ment à tous les points de la circonférence 
de ce baffin. 

Maniéré d’aimanter une lame d’ acier ^ fana 
le fecours d’aucun Aiman naturel ni 
artificiel (i). 

* i 

Prenez une lame d’acier non trempé d’en- 
viron trois pouces de long , trois à quatre 
lignes de large , & une demie ligne d’épaif- 
feur; un morceau de rellbrt de pendule dé -7 
trempé peut fervir à cette expérience. Ayez 
une pelle & des pincettes; (Voyez Figure 
première , Planche deuxieme) , plus elles ont 
fervi , plus elles font grandes & meilleure» 
elles font. Tenez la pelle verticalement entre 
vos deux genoux , attachez vers fon fom- 
met A cette lame d’acier , de façon que l’ex* 


(i) M. Knight eft le premier <jui a trouvé le moyen 
^'aimanter une lame d'acier fans le fecours «t'aucun 
Aiman i mais ayant tenu long-temps cette dccouvertd 
fecrette , MM. Michel Sc Canton en Angleterre , & à 
Paris M. Antheaitme-y parvinrent également ; c’eft dfe 
procédé de M. Antheaume dont il fera ici queftioo. / 
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trêmité que vous deftinez pour être le Norcï 
foit tournée en bas ; & afin qu’elle ne puilje 
pas gUfler , ferrez-la contre cette pelle ou 
fourgon avec un cordon de foie : prenez cn- 
fuite les pincettes & les tenant prefque verti-r- 
calement ; frottez-en cette lame avec leurs 
extrémités, en allant toujours de bas en haut r 
lorfque vous aurez réitéré douze à quinze fois 
cette opération fur les deux côtés de cette 
lame , elle aura acquis une'vertu magnétique 
fuffifante pour lever de petits clous par for» 
extrémité inférieure ; cette découverte efl 
celle qui a été faite en Angleterre pkr M; 
Canton [x). ; - 

Il eft aifé de voir, qu’ayant aimanté ainfi 
lîx ou huit lames , on peut en former un petit 
faifceau , avec lequel on pqurra en aimanter 
d’un peu plus grandes, & que parce moyeri 
on pourra parvenir à aimanter de moyennés 
lames , fans le fecours d’aucun Aiman. ‘ ‘ 


> (i) M. Michtl vint à bout de donner I2 venu magné« 
'tique à une petite lame d'acier qu'il plaça cotre deux 
barres alignées dans la direélîon du méridien magnéti* 
que. Ce qu’il exécuta en faifant palTcr fur cette petite 
lame , & du Nord au Sud , une troiâemc barre placé* 
Tcrticaiemcnt, 
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M. Antheanme alla plus loin dans cette 
'découverte que MM. Michel & Canton ; i! 
ajouta deux efpèces d’armures aux deux bar- 
res dont s’étoît fervi en Angleterre M. Mi* 
■chel ; il fupprima la barre qu’il faifoit cou- 
ler verticalement fur la lame qu’il vouloit 
aimanter, & parvint (fans le fecours d’aucun 
Aiman ) à aimanter des lames d’acier de 
douze à quinze pouces de longueur, ce que 
Ti’avoient pu faire MM. Michel & Ca/t- 
ton. Voici fon procédé tel qu’il l’a rapporté 
dans un écrit qui a pour titre , Mémoire 
fur les Aimans artificiels , qui a rempor* 
té le prix de V Académie de Fétersbourg 
en 1760. 

Sur une planche AB (Figure deuxieme, 
Planche deuxieme) » placée dans la diredion 

• du courant magnétique, c’eft- à-dire, pour 
a» Paris , inclinée à l’horifon de foixante-dix 

• degrés vers le Nord , je place de fil deux 
» barres de fer quarrées CD &EF de quatre 
» à cinq pieds de longueur , fur quatorze à 
» quinze lignes d’Ipaiffeur , limées quarré- 
» ment par leurs extrémités E & C , entre 
» lefquelles je laiflè un intervalle de fix lignes ; 
» j’applique à chacune de ces extrémités une 
» efpece d’armure G, formée avec de la tôle 
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» de deux lignes d’épaiflèur, quatorze à quinze 
» lignes de largeur , & une ligne de plus de 
» hauteur, dont le côté qui doit toucher à 
» la barre eft limé & ennérement plat ; trois 
9 des bords de l’être face font taillés ea 
» bifeau ou chanfrein , & le quatrième qui 
B doit excéder d’une ligne l’épaifieur de la 
» barre eft limé quarrément pour former une 
B cfpece de talon. Pour remplir le refte de 
B cet intervalle , je mets entre ces deux ar- 
B mures une petite languette de bois de deux 
» lignes d’épaiflèur. Tout étant ainfî difpofé , 
B je gliflè fur ces deux talons à la fois, fuivant 
B la longueur des deux barres de fer , la 
» barre d’acier H I que je veux aimanter , la 
» faifant aller & venir feulement d’un de ces 
B bouts à l’autre , comme on feroit fi l’on 
B aimantoit fur les deux talons d’une pierre 
B d’Aiman s. 

M. Antheaume a par cette méthode ai- 
manté, non-feulement de petites lames , ainfi 
qu’avoient fait avant lui MM. Michel 6f 
Canton ^ mais même des* lames de plus d’un 
pied, ce qui lui a donné lieu d’obferver qu’etl 
fe fervant de barres de fer beaucoup plus 
longues , la lame ou barreau qu’on veut aiman- 
ter acquéreroic beaucoup plus de force , & 
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pourroît être femblable à celle qu’elle re- 
cevroit du meilleur Aiman. 

Je n’ai rapporté ici ce procédé que pour 
faire connoître qu’on peut au befoin , avec 
•du fer & de l’acier feulement , fe procurer des 
lames aimantées , & toutes autres fortes 
d’Aimans artificiels. 

Maniéré d’aimanter les petites Lanies qui 
fervent pour les Récréations Magnétiques. 

11 fuffit d’avoir deux barreaux bien aiman- 
tés de huit à dix pouces de longueur qu’on 
doit conferver dans leur boëte entre leurs 
•contads. Lorfqu’on veut s’en fervir pour 
aimanter, on prend un de ces barreaux dans 
chaque main , les pôles difpofés comme l’in- 
dique la Figure troifieme , Planche deuxieme, 
& on les fait glifler doucement , & en même- 
temps fur le petit barreau B C , l’un à droite 
■depuis A jufqu’en C, & l’autre à gauche de- 
puis A iufqu’en B, ce qu’on réitéré fur cha- 
cune des faces du barreau , jufqu’à ce qu’il 
foit fuffifamment aimanté. Ces barreaux ac- 
quèrent de cette maniéré aflèz de force pour 
être employés aux différentes -Récréations ; 
on aimante de cette même façon les aiguilles , 
il eft à remarquer que cette méthode ne peut 
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fervir que pour de petites barres du poids de 
deux onces au plus. 

On s’eft étendu un peu ici furies différentes 
maniérés d’aimanter , afin que les perl'onnes 
qui s’amuferont elles-mêmes à conftruire les 
pièces dont on donnera la defeription , ou 
qui en imagineront de nouvelles , foienc 
aflurées de ne point rencontrer de difficulté 
dans^leur exécution. 
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RECREATIONS 

SUR 

r A I M A N T. 

LUNETTE MAGNETIQUE, 

* Construction. 

F AiTES tourner une Lunette d’yvoire alTez 
mince pour laiflèr paflèr la lumière dans fon 
intérieur ; donnez lui environ deux pouces - de 
hauteur , & qu’elle foit à-peu-yès de la 
forme indiquée par la Figure quatrième, Plan- 
che deuxieme ; que le deflus A & le delîbus B 
de cette Lunette , entrent à vis dant le tuyau 
d’y voire tranfparent C ; faites réferver au deflùs 
de ce tuyau vers A une portée , pour y placer 
une loupe ou oculaire D , dont le foyer foie 
de deux pouces ( Voyez Figure cinquième ) i 
que le cercle d’yvoire B foit ouvert, afin de 
pouvoir y mettre un verre quelconque E , 
que vous couvrirez en dedans d’un papier 
noir & d’un petit cercle de carton ; mettez 
un pivot F au centre de ce cercle , & placez 
Tom. I. Frem. Part. D 
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fur ce pivot une petite aiguille aimantée G, 
un peu moins grande que le diamètre de ce 
cercle : couvrez ce cercle d’un verre qui 
puiflè retenir l’aiguille, & l’empêcher de for- 
tir de deffus fon pivot ; enfin que cette Lunette 
foit une efpecc de Bouflble placée au fond 
d’un tuyau d’yvoire aflez tfanfparcnt pour 
appercevoir la diredion de fon aiguille, & 
dont l’oculaire ferre à mieux diftinguer les 
lettres ou chiffrés qui doivent être tracés 
fur le cercle de carton placé au fond de cette 
Lunette ; qCSe d’ailleurs elle en ait extérieu- 
‘remient la figure , afin de donner à cette ef- 
‘^pece'de Bouflble l’apparence d’une Lunette 
’ordinair^& 'faire imaginer qu’on apperçoit 
‘par fon moyen les objets cachés & renfer- 
'més fecrettement dans différentes boëtes , 
comme ü fera expliqué dans la fuite de cet 
‘Ouvrage. 

EFFET. 

Suivant les principes établis ci-devant 
page 19. cette Lunette fe trouvant 'pofée à 
une petite diftance , & au delfus d’un bar- 
reau aimanté , ou d’üne boëte quelconque 
dans laquelle la piece qui le rehférme fera 
‘cachée , l’aiguille aimantée qui y efl con- 

. Y- 
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fenüe fe plàCera néceflairement dans la même 
‘diredion que ce barreau , & indiqoera païf 
conlê(ÿient de quel côté eft fon Nord ou foti 
Sud : le Nord de l’aiguille indiquera le Sud 
du barreau. ^ 

Cet effet aura lieu quand même ce bar- 
reau feroit renfermé dans du bois ou métal 
quel qu’il foit; la matière magnétique étant 
de nature à pénétrer tous les corps , même 
‘les plus compades 8c les plus durs , fans pouf 
cela fe détourner en aucune façon de fa di- 
redion (i). Il faut obfervcr feulement que le 
•barreau ne doit pas être trop éloigné de 
l’aiguillé , particulièrement s’il eft fort petit , 
& que le pivot de l’aiguille doit fe trouver 
placé au deffu^ du milieu du barreau , fans 
quoi fon indication pourroit être fauffe, fur- 
tout lorfqu’il y a dans les pièces plufieurs bar* 
reaux qui peuvent agir cnfemble fur l’ai- 
-guille. 

^ M ■ ■ ri I ■ ■ I fl I II 

-\ 

(i) Il n’y a que le fer dans lequel on ne doit pas 
enfermer de barreaux , la matière magnétique y entre 
ainlî que dans les autres corps , mais elle n’y conferve 
pas fa. direétion. 
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PREMIERE RECREATION. 

. BOETE AUX NOMBRES. 

• • 

Construction. 

F ATTES faire une petite Boëte de bois de 
noyer fermante à charnière d’environ cinq 
pouces de longueur , fur un pouce & demi de 
largeur (Fig. fixieme, Planche deuxieme) , 
& ayez pour l’ufage de cette Boëte dix ta- 
blettes de bois (i) de deux à trois lignes 
d’épailfeur (Fig. feptieme) dont trois feule- 
ment puilTent remplir fon intérieur. 

Tracez un cercle fur chaçune de ces dix 
tablettes , & divifez chacune d’elles en dix 
parties égales ; ( voyez Fig. feptieme , même 
Planche) , & tirez par les points de divifion, 
les lignes Al ,Az ,A3,A4,A$,A5,A7, 
A8 , A9 , Ao; de maniéré que chacune des 
dix différentes direâions que peuvent pren- 
dre ces lignes fe trouvent indiquées féparé- 
ment fur ces dix tablettes. 


(i) Ces tablettes ne doivent pas êtic parfaitement 
tjuarrées , afin qu’on ne paiffe pas les pofer de côté dans 
âtte Boctc. 



SUR l’Aimant. 

Creufez exadement uné rainure le long 
de ces lignes , & logez dans chacune d’elles 
un petit barreau d’un pouce & demi de Ion- 
^ gueur, bien aimanté , dont vous dirigerez 
les pôles comme il eft indiqué fur ces ta- 
blettes ( voyez Fig^e feptieme ) ; rempliflèz 
avec de la cire molle ce qui pourra relier 
de ruide , & recouvrez chacune de ces ta- ■ 
blettes d’un double papier blanc , fur lequel 
vous tranfcrirez dans l’ordre défigné fur ces 
mêmes Figures , les dix chiffres i , z , 3 , 4, 

O. 

Placez au fond de la Lunette magnétique, 

( dont on a donné ci-delTus la conllrudion ) , 
un petit cadran de papier divifé en dix par- 
ties , comme le défigne la Figure huitième , 
même Planche ; & tranfcrivez dans chacune 
de ces divifions ces dix chiffres. 

Tracez auffi fur ce cadran 1 a petite flè- 
che AB , dont la pointe réponde au chiffre r , 

EFFET. 

Lorfqu’ayant renfermé trois des dix ta- 
blettes dans la boëte , vous poferez cette 
Lunette fur fon couvercle , fucceflîvement 
au deffus de chacun des barreaux qui y font 

Dii) 


Digitized by Google 


^4- RliCRéATIONS 

renfermés , en obfervant qu’à chaque pofi-. 
tion la petite flèche tracée fur le cadran , 
foit dirigée perpendiculairement vers le côté 
de la boëte où eft la charnière ; l’aiguille qui , 
eft renfermée dans cette Lunette prendra les 
mêmes diredions que cq^ barreaux , & vous 
indiquera fur le cadran les chiffres qui font 
tranfcrits fur ces tablettes. Cet effet aura 
également lieu pour les fept aiîtres tablettes. 

RECREATION 

Qui fe fait avec cette Boëte, 

On donnera la boëte & fes dix tablettes 
à une perfonne , en lui laiflant la liberté de 
former avec trois, de ces dix chiffres ( tels 
qu’elle voudra fecrettement les chqifir ) Iç 
nombre qu’elle jugera à propos ; & au moyen 
de cette Lunette , on lui dira fans ouvrir la 
boëte, quel eft fou nombre qu’elle a formée 
en lui perfuadant qu’on l’apperçoit au travers 
dç fon couvercle, 

Nota. On peut fe contenter d'^avoir feuler, 
ment cinq tablettes , telles que celles où font 
déjîgnés les cinq chiffres i , 2, , 3 , 7 & 8 , & alors 
çn tranfcrira au revers les cinq autres ç/z/^- 
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fres 6 ^ , 4 , 9 & o ; de cette maniéré on 
n’aura pas à craindre de manquer cette Ré~ 
création dans le cas oïl, la perfonne qui forpie, 
àfongré le nombre, renverferoit les tablettes 
fans dejfus dejfous, dans la boëte , attendu 
qu’on connoitra toujours indifpenfablement 
Içs chiffres qui feront tournés en deffus. Pour 
peu qu’on examine la direRion des pôles 
des cinq tablettes i , i , 3 , 7, 8 j oa verra ai- 
fément que cet effet doit naturellement avoir 
lieu. 

On peut faire cette boëte plus longue, Çf. 
de maniéré qu’elle contienne quatre ou cinq 
tablettes ; mais plus il y a de tablettes , plus 
il ejl dificile de placer bien précifément la 
■ Lunette au deffus des barreaux ; ëejl pour- 
quoi il faut alors mettre quelque petite mar- 
que fur le couvercle qui puiffe guider faci- 
lement celui qui fait cette Récréation. 



Dît 
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DEUXIEME RECREATION. 

LE PEINTRE HABILE. 

Construction. 

F AiTES faire deux petites boëtes M & N, 
( Figure première , Planche troifiemc ) de 
quatre pouces & demi ou environ de lon- 
gueur, fur quatre de large; que la première M , 
ait un demi pouce de profondeur , & la 
deuxieme N», feulement quatre lignes ; qu’elles 
s’ouvrent toutes deux à charnières. 

Ayex quatre petites tablettes de carton 
O PQ & R , de deux lignes d’épailTeur ; creu- 
fez fur chacune d’elles les quatre rainures 
AB. CD. EF. GH. de maniéré qu’elles 
foient placées au milieu , & parallèlement 
aux côtés de ces cartons, c’eft-à-dire, deux 
dans un fens , & deux dans un autre , comme 
le défigne fuffifamment la Figure de cette 
même Planche. 

Logez dans chacune de ces rainures un 
barreau d’acier V bien aimanté, & dont les 
pôles foient difpofés , eu égard à l’afpeéb 
des quatre petits tableaux qui doivent être 
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peints fur ces quatre tablettes , ( voyez les 
Figures troifieme de cette même Planche ) ; 
couvrez ces tablettes d’un papier , & faites 
peindre fur chacune d’elles un fu jet différent , 
comme une femme , un oifeau , une fleur , 
un payfage ; placez -les chacune dans un 
petit quadre très-léger , & les couvrez par 
derrière d’un double papier pour mafquer 
cxadement les barreaux qui y font renfcrqiés. 

•.Au centre & fur le fond intérieur de l’autre 
boète M; placez un petit pivot T , fur lequel 
doit tourner librement un petit cercle de 
carton très-léger QPQR ( Fig. deuxieme , 
même Planche ) , renfermant une aiguille ai- 
mantée S ; divifez ce cartdn en quatre parties 
difpofées eu égard au pôle de cette aiguille, 
comme le défigne cette Figure ; peignez 
en petit dans chacune de ces diviflons un 
des quatre fujets peints fur vos tableaux. 

Couvrezle deffus intérieur de cette boëte M, 
d’un petit cadre fous le verre duquel vous 
appliquerez un carton mince , où fera repré- 
fenté une figure d’homme , qui femblera pein- 
dre un petit tableau pofé fur un chevalet dont 
la place étant découpée à jour , doit fe trou- 
ver au deffus de l’endroit où doivent paflèr 
fucceffivement les quatre tableaux peints en 
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petit fur le cercle de carton, lorfqu’il tour-* 

nera fur fon pivot. 

Introduirez vers le devant de la boëte M , • 
un petit fil de cuivre coudé A B, (Figure 
quatrième ) portant à une de ces extrémités 
un petit bouton en forme d’olive A, de ma- 
niéré que ce fil fe trouve placé dellbusle cercle 
. de carton , & qu’en tournant ce bouton fon ^ 
extrémité B fouleve le côté de ce cercle qui 
répond au deflbus de- l’oûverture faite au ta- 
bleau du Peintre , afin de pouvoir par ce moyen 
fixer alors le cercle de carton , & l’empê- 
cher de fc mouvoir fur fon pivot. Obfervez 
que ce fil doit être prefqu’à fleur du fond 
de cette boéte , afin qu’il n’empêche pas le 
carton de tourner librement , lorfque la par- 
tie qui fait le coude eft abailTée. 

EFFET. 

Lorfqu’on aura placé dans la boëte N, un 
des quatre tableaux-, fi on pofe exaâement 
fur cette boëte , celle oîi eft renfermée le 
cercle de carton mobile , il tournera fur 
Ion. pivot jufqu’à ce que l’aiguille qui y ell 
contenue , fefoit placée dans la direâion du- 
barreau aimanté caché dans ce tableau , êc 
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on appercevra au travers llouverture faite au 
tableau , placé fur. le. chevalet' dy.Peintre , la, 
copie en petit? du irableayrenferniédaiiscett«v 
boëte N. 

RECREATION, 

Qui, fi fait avec cesMaëtes. 

' • 

On préfenfe à une perfonne la boëte N , &ç 
les quatre tableaux , en lui laiflant la liberté 
4!y inférer fecrettemeiît celui qu’elle jugera 
à propos , & en lui recommandant de cacher 
foigneufement les trois autres , & de rendre 
la boëre fermée; on pofe exa<âement l’autre 
boëte fur cette première , on la lailTe un inf- 
tant pour donner à l’aiguille le temps de fe 
. fixer. On l’ouvre enfuire,& on fait voir que 
le Peintre qui y eft repréfenté , a peint en 
petit la copie du tableau, qui y a été ren- 
fermé ; il faut avoir attention en ouvrant 
la boëte de tournerun peu le petit bouton C i) 
pour fixer le cercle , ce qui donne occafion 
de pouvoir ôter cette boëte de deflus celle 
où eft renfermé le tableau , & de i|,*j|mettre 


( I ) Ce bouton doit en apparence fervir à ouvrir la 
boëte. 
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même entre les mains de la perfonne , fans 
que le cercle puilTe en aucune làçon fe dé- 
ranger de la pofition que lui a fait prendre 
le barreau. 

AUTRE RECREATION. 

On peut fuivant cette même confirudion , 
repréfenter fur le tableau qui couvre le def- 
fus de la boëte M , une petite figure^ de 
femme tenant une cage , & peindre fur les 
tablettes & le cetcle de carton , differents 
oifeaux que l’on pourra faire paroitre dans 
la cage fuivant le choix qui aura été fait. 
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TROISIEME RECREATION. 

£0£T£ AUX CHIFFR£S A DOUBL£ BO£TE. 

Construction. 

F AiTES faire deux petites boëtes de bois 
de noyer A & B, fermant à charnières , donc 
la première *A ait huit pouces de longueur , 
fur deux pouces de largeur & cinq lignes 
de profondeur , fans y comprendre l’épaif- 
feur du fond qui ne doit être que d’une ligne 
au plus : que la deuxieme boëte B foit de 
même grandeur , mais qu’elle n’ait que quatre 
lignes de profondeur , & que le defliis en 
foit fort mince. ( voyez Fig. première , Plan- 
che quatrième. 

Ayez quatre petites tablettes de bois 
C D E F , de deux pouces quarrés , & de trois 
lignes & demie d’épaiflèur , qui rempliflènt 
exadement cette deuxieme boëte ; fur cha- 
cune , & au milieu defquelles vous creuferez , 

une rainure d’un ponce trois quarts de lon- 
gueur, fur trois lignes de largeur, & deux 1 

lignes de profondeur; inférez dans chacune | 

d’elles une petite barre d’acier trempé , poli 1 

J 
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& bien aimanté , qui remplifle exadement 
ces rainures fans déborder les tablettes 4 
couvrez ie ^tout d’un double papier collé ^ 
afin qu’on ne foupçonne pas qu’il y ait rien 
de caché dans leur intérieur ; écrivez fur cts 
tablettes les chiffres z , 3 ,4 & 7 (1) , & ob- 
fervez qu’ils foient tracés fur ces quatre ta- 
blettes , eu égard à la difpofition des pôles 
des barreaux aimantés qui y font renfermés, 
‘comme l’indique exadement cette Figure* 
Prenez enfuite votre deu^fieme bôëte , & 
divifez Ton fond intérieur en quatre quarrés 
égaux , au centre de chacun defquels vous 
ajufterez un pivot, & fur chacun d’eux 
vous placérez une aiguille aimantée , renfer- 
mée entre deux petits cercles de carton très- 
mince, faits feulement avec deux morceaux 
de. papier collé l’un fur l’autre ; ayez une 
attention particulière à ce que ces aiguilles, 
ainfi garnies de leur cercle ,’ foient parfaite- 
ment en équilibre , ,afin qu’elles ne puiflènt 


,(i) Il ne faut pas employer les chiffres i , at- 

tendu qu'en mettant les tablettes le haut en bas , ils 
forment d’autres chiffres , ce qui fcioit alors manquer 
l'effet de cette Récréation. 
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pas frotter fur le verre dont elles doivent 
être couvertes. Divifez enfuite ces quatre 
cercles par deux diamètres qui fe coupent à 
angles droits, & tranfcrivez fur chacun d’eux, 
& à égale diftance de leur centre- les quatre 
chiffres z , 3 , 4 & 7 , que vous avez déjà 
tranfcrits furies quatre tablettes, & difpofez- 
les exadement , eu égard aux pôles des ai- 
guilles aimantées qui y font renfermées , 
'comme l’indique cette Figure. 

Couvrez enfuite cette première boè’te d’un 
verre fur lequel fera collé un papier où vous 
aurez ménagé quatre ouvertures au deflbs 
de la pofition où fe trouvent les quatre 
chiffres qui font tournés du côté de la char- 
nière de cette deuxieme boê'te , lorfque la 
première boëte remplie de ces quatre ta- 
blettes , fe trouve exadement placée ^au 
deffous. 

EFFET. 

Lorfqu’on aura difpofé , en quelque ma- 
niéré que ce foir , ces quatre tablettes en la 
deuxieme boëte , & qu’on aura par ce moyen 
formé un nombre quelconque avec les quatre 
chiffres qui y font tranfcrits ; fi après l’avoir 
fermé, on pofe au' deffus d’elle la première 




I 
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tement , de maniéré que les chiffres qui y 
font tranfcrirs forment un nombre à fa vo- 
lonté', on prévient cette perfonne qu’on a 
difpofé à l’avance dans la première boëce 
le nombre qu’e le va former ; lorfqu’elle a 
fendu la boëre bien fermée , on pofe la pre-, 
miere Boëce au deffus, & un inflant après fi) 

on l’ouvre & on lui fait voir ce même nombre. 

« 

Nota. Pour Tendre cette Récréation beau-- 
coup plus extraordinaire , on peut ( comme U a 
écé expliqué à la deuxieme Récréation) ajou- 
ter un bouton au devant de la première boéte, 
ajin qu'en le tournant un peu fous prétexte 
de V ouvrir , on puiffe faire lever une petite 
bafcule de cuivre qui porte à Jbn extrémité 
une aiguille de laiton , qui appuyera alors 
fur les quatre cercles de canon , ce qui les 
.jixant 6’ contenant entièrement , procurera 
la facilité d oter cette première boé'te de 
dejfus la deuxieme , fans que les cercles de 
carton puijfent fe déranger de .a poftion 
qu'ils auront pris. t^oye\ Fig. quatrième. 

(i) Il faut lailTcr aux cercles le temps de fc fixer. 


Tome I. Prem, Part. E 
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AUTRE RECREATION 
qui Je fait avec cette même Boé'te. 


On peut , fans fe fervir de la première 
boëte , nommer le nombre qui a été fecré- 
• tement formé ; il fufEt pour cela d’inférer 
au fond de la Lunette magnétique , ci-devant 
décrite page 49 , un Cadran fembiable à celui 
défigné par la Fig. 3', Alors pofant fuccef- 
fivenient la Lunette fur le couvercle de cette 
boëte , au deflus des endroits où fe trou- 
vent pofées les tablettes , on reconnoîtra de 
même quels font les chiffres qui y font tranf- 
çrits , & le nombre qu’ils doivent former. 

Observation. 

Les Tablettes fur lefquelles font écrits les 
quatre chiffres 1,4, 5 & 7 , produifent les 
vingt-quatre permutations ou changemens 
d’oidre contenus en la Table ci-deffous. 


7. Z. 5. 4 

i.‘ 7 . 5.4 

5. 7. Z. 4 

4.7.'!. 5. 

7. 1.4. 5 

2. 7.4. 5 

5. 7. 4. Z 

4.7.5.!. 

7 

Z 5.7.4 

5.'z.?.4 

4, Z. 5 . 7. 

7.5.4.! 

Z. 5. 4.7 

5. Z. 4. 7 

4. Z.7. 5 . 

7.4. 1.5 

Z. 4. 7. 5 

5. 4. 7. Z 

4. 5. Z. 7. 

7.4. 

Z. 4. 5. 7 

5. 4. Z. 7 

4.5 .7. Z. 
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AUTRE RECREATION. 

Si au lieu de ces qüatre chiffres j on tranf- 
crit fur les tablettes & cercles les quatre 
lettres ( pat exertiple ) du mot A. M. O. R. 
les différents mots ou anàgtâmmes qu’on 
pourra former en la deuxieme boëte , par les 
permutations dont font fufceptibles ces qua- 
tre tablettes , fe repréfenteront de même en 
la première boëte. Cette Récréation préfen* 
tée de cette maniéré, peut avoir auffi fon 
agrément ; on verra quelque chofe de plus 
extraordinaire en ce genre dans la fuite de 
cet Ouvrage. »* 

AUTRE RECREATION 
qui peut fe hafarder avec cette Boëte, 

Quoique les quatre chiffres portés fur les 
tablettes ci-deffus, puifîent former par toutes 
les combinaifons ou changemens d’ordre 
dont ils font fufeeptiblcs , vingt - quatre 
. nombres différents ; il arrive cependant lorf- 
qu’il y a des - féparations entr’elles , que 
lorfqu’on préfente la boëte à une perfonne 
pour former un nombre avec les quatre ta- 
blettes qu’elle contient , elle fait naturel- 

Eij 
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lement un des changements ci-après; enfortê 
que fl l’on a préfenté la boëte , de maniéré 
que les chiffres Ibient dans l’ordre i, 4, 7> 

celle à laquelle on la remet , lève ordinaire- 
ment la première tablette z , pour la chan- 
ger avec la quatrième 7 , & s’appercevant 
enfuite qu’elle ne les a pas changées toutes 
les quatre , elle échange la deuxie me tablette 4 , 
contre la troifieme «j , & forme alors dans la 
boëte le nombre 7> 4> ^ trouve être 

celui qui étoit d’abord dans la boëte pris 

à rebours. 

Il arrive moins fréquemment qu’on place 
le Z , à 4a place du ^ & le 4 , a la place du 7 , 
ce qui produit le nombre 5, 2-, 7, 4- I* arrive 
encore plus rarement qu’on échange le z , 
contre le 4 , & le ^ contre le 7 , ce qui forme 
le nombre 4,2', 7»') » 


(i) Il peut arriver ce qui eft encore plus rare , quon 
n’échange que deux chiffres , en mettant le x , à la place 
du 4, 5 ou 7 : le 4 , à la place de 5 ou 7 , & le 5 , à la 
place du 7 , ce qui forme avec les trois changemens ci- 
deflus neuf maniérés de permuter ces quatre chiffres , 
en fuppofantque la perfonne n’ôte pas les quatre tablettes 
toutes cnfemblc de leur café pour les y difpofer à fon 
gré , ce qui pourtoit former alors les vingt-quatre com- 
binaifons. 
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Cette explication fait voir qu’on peut fe 
hafardcr à nommer d’avance le nombre 
qu’une perfonne doit compofer, & qu’on y 
peut réuflîr aflèz fréquemment; mais fi l’on . 
a rencontré jufte , il faut fe donner de garde 
de recommencer une deuxieme fois à l’an” 
noncer , & il faut laiflèr ceux avec lefquels 
on s’amufe dans l’embarras de deviner com- 
ment on a pu y parvenir. 

On peut encore mettre à l’avance un de 
ces trois nombres dans un petit papier ca- 
cheté, placé fous un chandelier, & lorfqu’on 
a reconnu que la perfonne a fait ce change- 
ment, lui donner à ouvrir ce papier. 

Il eft encore aifé de voir que fi la perfonne 
qui a formé le nombre a fait un des trois 
changemens, qui , comme on l’a dit ci-defliis, 
font les plus fréquents , & qu’elle ait confé- 
quemment formé l’un des trois nombres 
5>7»4.i- 5 .^. 7 » 4 - ou 4 >i» 7 > 5 - derniers 
chifres étant i , 4 ou ^ ; on pourra , en cou- 
vrant d’un carton le defiiis intérieur de la 
première boëte , le faire gliflèr pour voir feu- 
lement le dernier chifFre& nommer lafomme 
entière avant de le retirer entièrement de * 
defliis le verre qui les couvre. 


Eiij 
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QUATRIEME RECREATION. 

LE PETIT ARITHMETICIEN, 

Construction. 

Faites faire une boëte hexagone ABCDEF; 
(Figure cinquième , Planche quatrième) d’en- 
viron fix à fept pouçes de diamètre; donnez- 
lui cinq à fix lignes de profondeur , 6c réfer-» 
vez fur fon fond une feuillure pour la cou-» 
vrir d’un verre blanc qui doit être placé à 
fleur de cette boëte; qu’elle ait fon couvercle 
qui puiflè la couvrir en tous fens. 

Conftruifez un plateau GHILMN; 
fixieme , même Planche ) qu’il foit d’une 
grandeur égale à cette boëte , & ait trois 
lignes d’épaiflèur , garniffez-le d’un rebord , 
qui de chaque côté excède d’une ligne fon - 
épaifTeur» afin que la boëte ci-deflus puiflè 
fc pofer de tous les fens fur ce plateau. 

Couvrez d’un papier le fond intérieur de 
la Fig. ; & traccz-y un Cadran que vous; 
’diviferez en vingt -quatre parties égales; à 
cet effet , tirez les lignes ou diagonales A O. 
RE. CF. Divifez en quatre parties égales la 
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portion de ce Cadran , comprife entre cha- 
cune de ces lignes , & tranfcrivez les nom- 
bres 1 , 1, 3, 4, 5 , &c. jufqu’^à 24, comme le 
défigne cette même Figure. Mettez une très- 
petite pointe (i) en dehors de la boëtc, &' 
vers l’angle auquel répond le nombre i . 

Ajuftez un pivot au centre de cette boëte, 
& pofez-y une aiguille aimantée couverte 
d’une petite Figure de carton H , peinte & 
découpée , tenant en fa main une petite flè- 
che dont la pointe fe trouve tournée direc- 
tement vers le Nord de cette aiguille. 

Tirez fur le plateau , ( Figure fixieme , 
même Planche ) les deux diagonales G L. & 
H M. Décrivez du point de fedion ou cen- 
- tre C. le cercle G H L M, & prenez fur l’arc 
GH, fa huitième partie que vous porterez 
de G en a , & fur l’arc M N , même partie 
que vous porterez de L en à ; tirez par ces 
deux points de divifion la ligne a b; creufez 
le plateau félon la diredion de cette ligne, 
& inférez-y le barreau aimanté f n , garnif- 
fez-le de cire , & le couvrez d’un papier, 
ainfi que l’autre côté de ce même plateau , 


( I ) Cccte pointe ferc à leconnoître au taâ le côté ou . 
aoglc de c^tte boëte. 
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afin qu’on ne puifle en aucune façon l’appcr- 
cevoir ; faites une petite marque à ce papier 
à l’angle vers lequel fe trouve le Sud du 
barreau que vous avez renfermé dans ce 
plateau. 

Ayez un Jeu de Piquet ,& tranfcrivez fur 
le côté blanc des Cartes dont il efl; compofé ^ 
les nombres i , jufqu’a 32. *, en obfervant que 
ces 31 nombres doivent avoir rapport aux 
differentes figures & couleurs des Cartes fur 
lefquelles ils fonr écrits , c’efl-à-dire , comme 
l’indique fuffiiamment la Table ci-après^ 

TABLE. 

N®. I. As de Carreau. 

2. Roi de Carreau. 

3. Dame de Carreau. 

4. Valet, de Carreau. 

Dix de Carreau. 

6. Neuf de Carreau. 

7. Huit de Carreau. 

8. Sept.de Carreau. 

9. As de Cœur. 

10. Roi de Cœur. 

n. Dame de Cœur, 

J a. Valet de Cœur. 

13, Dix de Cœiu:. 
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N®. 14. Neuf de Cœur. 

15. Huit de Cœur. 

16. Sept de Cœur. 

17. As de Pique. 

18. Roi de Pique. 

19. Dame de Pique.’ 

20. Valet de Pique. 

21. Dix. de Pique. ' ' 

21. Neuf de Pique. 

23. Huit de Pique. 

24. Sept de Pique. 

25. As de Trefle. 

26. Roi de Trefle. 

27. Dame de Trefle. 

28. Valet de Trefle. 

29. Dix de Trefle. 

30. Neuf de Trefle. 

31. Huit de Trefle. 

. 32. Sept de Trefle. 

Ayez en outre vingt-quatre petits fnorceaux 
de carton fort minces, fur lefquels vogs tranf- 
crirez les nombres i . à 24. 

EFFET.. 

\ 

Lorfqu’on placera fucceflivement cette 
boé're fur Ion plateau , dans chacune de fix 
différences poûtions qu’on peut lui donner 
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à volonté ; la flèche que tient la petite 
Fig. H , fe fixera à chacune d’elles fur les 
nombres i , 4, 8, 1 2 ou 24, & fi on fe fouvienc 

de ces nombres , on pourra lut faire indiquer 
celui d’entr’eux qu’on voudra , puifqu’il fuf- 
fira de placer le côté de l’angle de la boëte 
où eft la petite marque , vers l’un ou l’autre des 
fix angles du plateau , & que d’autre part la 
pointe mife fur le plateau fera connoître 
quel eft cet angle. 

Il fera également facile de connoître quel 
cfl: le nombre que l’on a choifi ; puifque 
(fuivant la Table ci-deflTus) la figure & la 
couleur de la Carte l’indique précifément, & 
qu’il fuffit de fe fouvenir de l’ordre des cou- 
leurs & des Cartes. On fçaura donc ( par 
exemple , que fi une perfonne a choifi le 
. Dix de Pique , elle a pris nécef&ireracnt le 
nombre 21. 

RECREATION 

V 

Qui fe fait avec cette Boëte. 

Après avoir remis à une perfonne les 
Cartes de ce Jeu de Piquet , on lui dira d’y 
choifir un nombre à fa volonté ; & lut ayant 
fait mettre fa Carte fut le plateau, on recon- 
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noîtta par la couleur & la figure de la Carte , 
quel eft le nombre qu’elle a choifie , qu’on 
fuppofe ici être zi , défignê par le Dix de 
Pique, Sc ayant examiné en foi- même que 
les trois nombres i z , 8 & i , Joints enfemble 
peuvent former le nombre zi ; on placera 
la boëte fur fon plateau dans une pofition à 
faire indiquer par la petite figure le nom- 
bre 8 , & ouvrant le couvercle de la boëte 
on le fera voir ; on la refermera enfuite 
pour la lever de deffus le plateau , afin d’y 
prendre le petit carton fur lequel eft tranferit 
le N®. 8 (i;. On demandera à la perfonne fi 
c’eft-là le nombre qu’elle a choifi , & fur fa 
réponfe on mettra la boëte fur le plateau, 
de maniéré à faire indiquer par la Figure le 
nombre i z ; on fuivra enfin la même opé- 
ration Jufqu’à ce que les nombres portés fur 
les petits morceaux de cartes , qu’on aura 
foin de faire retirer à chaque pofition , for- 
ment celui qui eft écrit fous la Carte choifie. 


(i) Les ji petits cartons dont on a parlé, doivent 
etre mis fur le plateau ; on s’en fert en apparence pour 
faire le compte des points indiqués par la Fig. quoiqu’ils 
n y foient mis que pour fcrvirdc prétexte à lever la boëte 
de deflus le plateau, pour la pofer enfuite dans la fitua- 
tion nécelTairc. 
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Il efl: à remarquer que quelque nombre que 
la perfonne choififfe , il peut être formé par 
quelques-uns des fix nombres i , 2, 4, 8, r 2, 24, 
qui font les feuls qui peuvent être indiqués 
par la Figure que fait agir le barreau aimanté, 
renfermé dans le plateau ; à moins cepen- 
dant qu’on ne pose la boëte sur l’autre face 
du plateau, attendu qu’alors les fix différenres 
polirions produiroient d’autres nombres avec 
lefquels on ne pourroit compofer tous les 
nombres depuis i jufqu’à 21. Ce côté peut 
fervir néanmoins pour indiquer d’un feul cou{> 
les nombres 9 , 10, ii , t«; , 19 & 21 , dont il 
fuit qu’ayant reconnu qu’on a pris un de ces. 
nombres , on peut lailïèr le choix à la per- 
fonne de le lui faire indiquer en une ou plu- 
Ceurs fois, en fe fervant alors fans affedation 
de l’un ou de l’autre côté du plateau. 

Nota. S'il arrivait que par méprife on eût 
fait amener un nombre plus fort qu’il ne 
fallait, on pourroit alors , pour ne pas pa- 
roitre absolument en défaut , pofer une nou- 
velle fois la boëte fur le plateau ^ de maniéré 
à faire indiquer l'excédent de ce nombre ,, 
pour en faire la fouJlracHon fur le nombre 
total qiu la Figure aurait mal à propos in- 
diqué. 
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CINQUIEME RECREATION. 

B O ETE AUX METAUX. 

CONSTRU CTION. 

F AiTES faire une boëre de bois de noyer 
■ de Fig. hexagone ABCDEF, ( Fig. première. 
Planche cinquième ) de fix à fept pouces de 
diamètre , & 4 lignes de profondeur; que fon 
couvercle n’ait qu’une ligne d’épaiflèur , & 
qu’il puiflè la couvrir en tous sens. 

Divisez chacun des fix côtés de cette boëte 
tn deux parties égales a. b. c. d. e. f. 8c 
ayant tiré sur son fond intérieur les lignes 
Ad.Be. Cf. Placez au defius de ces lignes 
les fix petites régies de bois Ag. Bg. Cg, 
Dg. Eg. F g. lefquels doivent fe réunir au 
centre commun g. & divifer par ce moyen • 
l’intérieur de la boëte en fix cafés égales 
entr’elles. 

Faites fix tablettes de quatre lignes d’é- 
paifièur , qui puiflènt entrer facilement dans 
chacune de ces cafés dont elles doivent avoir 
la forme; tracez fur ces tablettes les lignes 
Ag. Bg. Cg. Dg. Eg. Fg. & ayant pris 



RicR^ATION^ 

fur chacune d’elles le point i , également 
éloigné du centre g. Décrivez à même ou- 
verture de compas les cercles indiqués par 
cette Figure ; faifant à cet effet fervir les 
lignes I g. pour première divifion» 

Tracez fur chacune de ces fix tablettes les 
lignes Sn. &Jes creufant félon leur direc- 
tion; insérez y fix barreaux aimantés, dont 
le Nord & le Sud foient tournés comme 
l’indique fuffifamment cette Figure. Cou- 
vrez enfuite ces tablettes d’un double papier, 
afin de mafquer les barreaux qui y sont 
contenus. 

Cette dispofition étant faite , découpez 
fix petites plaques de différents métaux^ 
fçavoir , or , cuivre , étain , argent , fer & 
plomb, & donnez leur , si vous voulez, la 
figure des Planètes fous laquelle on a accou- 
tumé de les défigner. Attachez ces métaux 
fur leurs tablettes dans l’ordre qu’ils font 
indiqués fur la Planche , & eu égard aux bar- 
reaux aimantés contenus dans ces mêmes 
tablettes. 

Mettez une petite pointe fous cette boéte 
vers l’angle A , afin de pouvoir reconnoître 
l’angle de cette même boëte vers lequel fe 
trouve placé l’or ; tranfcrivez au fond de la 
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boête , & dans chacune de ces cafés les noms , 
de ces fix métaux. ( Voyez la Fig.) 

Ayez encore une petite boëte fermant à 
charnière A B , (Figurei®. , même Planche ) 
dont le fond intérieur foit taillé de figure 
à pouvoir y renfermer une des fix tablettes 
ci-defliis. ^ig. 4'. ) 

Servez- vous d’une Lunette telle que celle 
qui a été décrite , page 49 de cette Par- 
tie ; au fond de laquelle vous aurez mis un 
Cadran A , (Figure 3'. même Planche). 
Ce Cadran doit être divifé en fix parties 
égales , & fur chacune d’elles doivent être 
tranferits les noms de ces fix métaux dans 
le même ordre qu’ils ont été placés , & tranf- 
erits au fond de la boëte. 

^ E F F E T. 

Si. après avoir mis les fix tablettes dans 
cette boëte dans les places indiquées au fond 
de chacune des fix cafés , on la ferme avec 
fon couvercle , & qu’on pofe fucceflivement 
au deffùs de chacune d’elles la Lunette au 
fond de laquelle eft mis le Cadran dont on a 
donné la defeription Figure 3', de ma- 
niéré que le mot or , qui y eft tranferit fe 
trouve exadement tourné du côté d'un des 
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angles de la boëte,& le mot argent vers le 
centre ; U s’enluivra que l'uivant la conr- 
trudion d-deflus , l’aiguille aimantée confenue 
dans la Lunette , le dirigera fur le nom du 
métal appliqué fur la tablette , ce qui auia 
également lieu , quand même la tablette ne 
feroit pas à la place qui lui eft affedée. D’où 
il eft ailé de luger , qu’ayant remisa une per- 
fonne la boëte avec les tablettes rangées dans 
leur ordre , on feconnoîtra le changement 
qu’on aura pu faire , ce qui fera d’autant plus 
facile , qu’il y a une petite pointe foU' la boëte 
qui défigne où étoit placé l’or , & que d’un 
autre côté le nom des métaux fe trouve tranf- 
crit dans la Lunette , dans le même ordre 
qu’ils ont dû être placés dans la boëte, avant 
de la remettre à la perfonne qui y a fait les 
changemens qu’elle a jugé à prt)pos. 

Il en fera de même , s'il y a une de cës ta- 
blettes renfermée dans la petite boëte , c’eft-à- 
dire , qu’on la reconnottra en pofant la Lu- 
nette fur fon couvercle , de maniéré que les 
mots or & argent foient refpe divement tour- 
nés des deux côtés de cette boëte. 

H» 

* 

RECREATION 
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RECREATION 

I 

Qiii fe fait avec cette Boëte. 

Les fix tablettes ou métaux étant plàcéâ 
dans cette boëte fuivant Tordre qui y eft 
tranfcrit , on la remettra à une perfonne en 
lui propofant de les changer à fon gré , & 
fecrettement de place , & on la préviendra 
que quelque changement qu’elle puifle faire * 
on Tappercevra en regardant au travers le 
couvercle de la boëte , qu’on lui recomman- 
dera de rendre bien fermée ; ce qu’on recon- 
noîtra en appliquant fucceiîîvement la Lu- ' 
nette magnétique fur le couvercle , & au deflus 
de chaque tablette de la maniéré qu’il a été 
enfeîgné ci -deflus. 

On pourra aufli propofer à cette perfonno 
d’ôter à fa volonté un des métaux , & de le 
renfermer fecrettement dans la petite boëte, 
(Figure deuxieme) & on lui nommera de 
même quel eft celui qu’elle y a caché. 

Nota.' La boëte aux métaux dont on a 
donné la conJIrucHon dans la première édi- 
tion de cet Ouvrage , ejî celle qu'on a fait 
voir publiquement , & qui a d’abord inquietté 
beaucoup de perfonnes ; mais elle a un dé-^ 

Tom. I. Prem. Part. F 
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faut ; chaque tablette -ne peut prendre la 
place des cinq autres, au moyen de ce que les 
Jîx tablettes font de trois différentes formes, ce 
qui donne affurément à penfer qu'il ejl une 
difpofîtion qu'on ne peut leur ôter ; au lieu 
qu’ici le prejlige ejl beaucoup plus mafqué. 
Cette première boé'te par fa conjlruaion ne 
peut opérer que trois changemens en déran- 
geant les jix tablettes , au lieu qu’avec 
celle ci-deffus , on peut en dérangeant les 
jix tablettes produire 7x0 changemens (i) 
d’ordre différents; ce qui affurément ne dôit 
pas peu contribuer à faire paraître cette 
Récréation beaucoup plus extraordinaire. 

AUTRE CONSTRUCTION, 

^Au moyen de laquelle on peut connoitre Ji 
Von a mis fans deffus dejfous les tablettes 
fur lefquelles font placés les métaux. 

Servez-vous d’une boëte de mime conf- 
trudion que celle ci-deflus , excepté que vous 
devez lui donner huit pouces de diamètre. 
Au lieu de divifer en fix parties égales les 


(i) On verra la raifon de ces 710 ciiangemens , lorf- 
qu’on traitera de la pcrmutacioa des nombres. 
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Cercles que vous devez tracer fur lés tablettes, - , 
divifez-Ies en douze parties, & inférez-y ^ 

des barreaux aimantés , de fnaniere que leur 1 

Sud foit tourné du côté des points ABCDEF, ' t 

(Voyez la Fig. cinquième, même Planche où . 1 

eft tracé une de ces tablettes); divifez de la ' 

même maniéré, & en douze parties égales le 
Cadran ( Figure fixieme , même Planche ) , & 
placez-le au fond de votre Lunette magné- 
tique; faites une petite marque à ce Cadran 
entre les mots or & or , & entre ceux fer & 
fer (i). 

Ces fix tablettes étant renfermées dans la 
boëte félon le même ordre qui a été expli- 
qué à la précédente Récréation ; on les recon- 
noîtra au travers la boëte , attendu que l’ai- 
guille renfermée dans la Lunette fe dirigera 
alors fur les mots or, cuivre ^ étain ^ argent ^ 
fer ou plomb ^ qui font tranferits du côté B; 
au contraire , fi on a retourné les tablettes , 
l’aiguille indiquera ces mêmes métaux du 
côté A* de ce Cadran; d’où il fuit qu’avec 
cette conftrudion on pourra reconnoître 


( I ) Il ne doit pas y avoir de dèvifion fuivant la direc- 
tion de la ligne, qui, fur cette tablette iroit de l’an- 
gle G à l'angle H« 
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fi l’on a retourné quelques-uns des mS-J 
taux , de même que fi on les a mis en d’autres 
places, ce qui rendra aflurément cette Récréa- 
tion beaucoup plus agréable &' plus difficile 
à comprendre. 

Il efl à remarquer ici qu’il eft très-efTentiel 
de pofer la Lunette fur le couvercle, de ma- 
niéré que la petite marque faite au Cadran vers 
les mots or , fe trouve placé vers l’angle de la 
boëte où fe trouve la tablette , dont on veut 
découvrir le métal , & la marque mife vers 
les mots fer, vers le centre du couvercle. 
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SIXIEME RECREATION. 

BOETE AUX FLEURS. 

F AI TES tourner une boè’te d’environ cinq 
pouces de hauteur , fur deux d’épailfeur , 
comme l’indique la Figure feptieme , Planche 
cinquième ; que fon deflus ou couvercle B, 
qui doit être fort mince , entre à vis dans le 
delTous ou pied A , qui doit porter un petit 
vafe C percé en fon milieu, pour y recevoir 
le bas de la tige de deux fleurs artificielles 
différentes l’une de l’autre F & G. Servez-vous, 
pour former ces tiges , d’une petite tringle 
ou fil d’acier d’Angleterre trempé , poli & 
fortement aimanté , en obfervant que le 
côté du Nord de ces deux tringles doit être 
à l’une , celui qui doit entrer dans le vafe , & à 
l’autre, celui qui forme le haut de la tige: ces 
tiges doivent être couvertes de foie verte, & 
garnies d’autres petits branchages de fil de 
fer également couverts de foie , fur lefquels 
doivent être ajuftées les feuilles & fleurs qui 
dnivent former ces deux différent& boùquets. 
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EFFET. 

% 

■ L’une de ces deux fleurs ou bouquets F , 
étant inférée dans cette boëte ; le Nord de 
la tringle qui en forme la principale tige fe 
trouvera tourné du côté du vafe ; fi c’efl: 
l’autre fleur G , ce fera le Sud de fa tringle 
aimantée qui fera de ce même côté , d’où U 
s’enfuit qu’en approchant du côté de cette 
boëte , la Lunette magnétique décrite ci- 
devant page 49 , la diredion de l’aiguille qui 
y efl: renfermée , indiquera celle des deux 
fleurs qui y a été inférée , & fi l’on n’a njis 
aucune des fleurs, l’aiguille ne fe fixant pas, 
le fera également diftinguer. 

RECREATION 
Qui fe fait avec cette Boëte. 

On préfente cette boëte à une perfonne , 
en lui lailTant la liberté d’y inférer une des 
deux fleurs qu’on lui remet également , ce 
qu’elle doit faire fecrettement , & rendre en- 
fuite la boëte bien fermée ; on regarde alors 
avec la Lunette fi un des côtés de l’aiguille 
fe dirige du côté de cette boëte , & on lui 
dit fi elle y a mis la fleur. 
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AUTRE RECREATION. 

On préfente à une perfonne les deujç fleurs^ 
en lui laiflant la liberté d’inférer fecrettemenc 
dans la boëte celle qu’elle jugera à propos,' 
& on reconnoît & nomme de meme celle 
qu’elle a cachée. 

Nota, Oîi peut employer dans cette Ré~> 
création trois fleurs différentes , & ne pas:, 
aimanter la tige de cette troijîeme , afin de 
pouvoir la diflinguer des deux autres ; fi» 
donner alors le choix fur trois fleurs , mais 
il efl à remarquer qidon pourrait fe tromper 
Ji la perfonne n'en inférait aucune dans la. 
boëte. 


Récréations 


SEPTIEME RECREATION, 

VECU DANS UNE TABATIERE, 

JP RENEZ un écu de fix livres , & le faites 
percer avec un foret , d’un trou qui le traverfe 
diamétralement; inférez-y une petite tringle 
d’acier poli & trempé, ou une aiguille à cou^ 
dre bien aimantée. Bouchez avec un peu d’é- 
tain l’ouverture que le foret a fait , afin qu’on 
pe s’apperçoive pas du myfière, 

EFFET. 

Lorfqu’on regardera cet écu avec la Lu- 
nette magnétique ci-devant décrite, l’aiguille 
qu’elle contient fe fixera fuivant la diredion 
de la petite tringle qui y a été introduite, • 

RECREATION. 

Il faut demander à une perfonne un écu 
de fix livres, y fubftituer adroitement celui 
qu’on a ainfî préparé, & le donner à une autre 
perfonne , de même que fi ç’étoit celui qu’on 
vient de recevoir , en lui difant de l’infé- 
rer on non dans fa tabatière ^ & de la re- 
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mettre fur la table ; alors fans y toucher , on 
regardera avec la Lunette (que l’on pofera 
très-près du couvercle) fi la tringle enfermée 
donne à l’aiguille une diredion , & on an- 
noncera fi l’écu efl: dans la tabatière. Il faut 
faire attention que l’aiguille qui efl: au fond 
de la Lunette magnétique fe tourne & fe 
fixe naturellenjent du côté du Nord, comme 
fait une aiguille de bouflTole , & qu’ainfi il 
cft eflèntiel (avant d’approcher 1^ Lunette 
du couvercle de la tabatière) de regarder 
fa fituation qui doit changer à mefure que la 
Lunette approche de l’écu ; cependant , fi pat 
hazard la petite tringle inférée dans l’écu , fe 
trouvoit pour le moment placée dans la 
diredion du Méridien magnétique , on pour- 
roit manquer la Récréation. 

Nota. Il faut fe fervir pour cette Récréa^ 
tion d’une Lunette dont l’aiguille foit extrê~ 
mement fenjible , attendu que la petite trin-’ 
gle aimantée & renfermée dans Vécu , n’a 
pas grand force pour l’attirer , principale- 
ment fi la tabatière dans laquelle on Va 
cachée fe trouvoit un peu profonde. C’efi 
pourquoi il ejl bon d’avoir une petite boéte de 
cardon fort plate pour y faire mettre cet écu. 


V 
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HUITIEME RECREATION. 

C ADR J N MAGNÉTIQUE HORISONTAL. 

Construction. 

Faites faire par un Tourneur le Cadran 
(Fig. première, Planche fixième) de trois à 
quatre pouces environ de diamètre , dont le 
pied B qui doit être mobile , tourne un peu 
jufte dans le cercle de deflus A. Placez fur 
ce cercle A -, un Ca’dran de carton C , fur 
lequel vous marquerez les nombres i juf- 
qu’à iz ; après l’avoir divifé en douze par- 
ties égales entr’elles. Le cercle A doit avoir 
une petite rainure pour contenir les bords 
du cercle de carton qui doit être fixé fur la 
tige du pied B : cette piece doit ehfin être 
conftruite , de façon qu’en tournant le pied 
de ce Cadran , le cercle de carton puifle tour- 
ner fans le cadre qui lui fert de bordure. 

Placez entre ce carton & le deflbus du 
cercle qui. lui fert de cadre, une lame d’acier 
aimantée E, percée en fon milieu d’un trou 
fuffifant pour laifTer palfer la tige du pied B ; 
fixez cette lame à demeure fur le cercle A. 
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Mettez en dehors de ce cercle une très- petite 
pointe P , placée vers l’extrémité du Sud de 
* la lame E , aün de pouvoir rcconnoître l’en- 
droit où doit s’arrêter le Nord ou la pointe* 
de l’aiguille aimantée I, qui doit tourner li- 
brement fur le pivot O , mis au centre du 
cercle de carton C. 

Ayez en outre un petit fac divifé en trois 
ou quatre parties différentes , conftruit à-peu- 
près comme les facs à ouvrage dont les Dames 
fe fervent , mais plus petit; il importa peu 
de quelle étoffe , pourvu cependant qu’elle ne 
foit pas trop claire. 

Inférez dans la première divifion de . ce 
fac douze petits quarrés de carton, fur lef- 
quels vous tranfcrirez les nombres i jufqu’à 
Ji , & dans chacune des autres divifions 
vous y mettrez douze cartons de même 
forme & grandeur , mais dont les chiffres 
foient les mêmes dans chaque divifion , 
c’eft-à-dire , que dans la deuxieme divifion, 
il doit y avoir ( par exemple ) douze nom- 
bres 7 , dans la troifieme douze nom- 
bres lo, &c. fuivant la quantité des divifions 
faites à ce fac. 



çz Récr^atio:^s 

È F F E T. 

Lorfqu’on aura difpofé le (^üadran , en le 
ifaifant tourner de maniéré qu’un de ces nom- 
bres fe trouve placé dircdemc-nt vis-à-vis 
la petite pointe qui eft fur le bord de fort 
cercle , & qu’enfuite on fera tourner l’ai- 
guille aimantée en la pofant fur fôn pivot > 
elle s’arrêtera immanquablement fur ce nom- 
bre , attendu que fuivant la propriété de 
l’Aimant, ci-devant expliquée , elle doit pren- 
dre la même direélion que la lame aimantée 
cachée au deflbus d’elle , & que le Nord de 
cette aiguille défigné par fa pointe , doit fe . 
trouver diredemenc au deflus du Sud de 
cette lame. 

A l’égard du petit fac , il eft fort facile 
en l’ouvrant de faire prendre un des cartons 
contenus dans l’une ou l’autre de ces divi- 
sons. 

R E C R E A T I ON 
Qui fe fait avec ce Cadran. 

Après avoir fecrettement difpofé le Ca- 
dran fur un des nombres femblables con- 
tenus dans une des divifions de ce fac , on. 
tirera de fa première divifion tous les nom- 
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bfes I à 1 2 , & on les fera remarquer à ceux 
devant qui on fait cette Récréation j on les 
remettra enfuite dans ce fac. 

On préfentera alors à une perfonne une 
des divifions du fac où tous les nombres 
font femblables à celui fur lequel on a dif- 
pofé le Cadran , & on lui dira d’en prendre 
un au hazard , & de le tenir caché dans fa 
main ; plaçant enfuite l’aiguille fur fon pivot , 
& la faifant tourner auffi-rôt , elle s’arrêtera 
fur le nombre que cette perfonne aura cru 
choifir à fon gré. 

On pourra recommencer fur le champ 
cette Récréation , en difpofant adroitement 
le Cadran fur un des nombres femblSbles 
contenus dans une des autres divifions de 
ce fac. 

AUTRE RECREATION 
Qui fe fait avec ce même Cadran, 

Vous ferez tirer par deux perfonnes dans 
deux différentes divifions de ce fac , & à 
chacune un feul nombre, & leur direz que fi 
les deux nombres qu’elles ont choifis étant 
joints enfemble , excédent celui de douze , l’ai- 
guille indiquera l’excédent, & que fi au con- 
traire ils ne l’excédent pas , elle indiquera la 
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montant des deux nombres , ce qu’on exé- 
cutera en préparant à l’avance la petite pointe 
fur le 5 , fi l’on veut faire tirer les nombres lo 
& 7 ; ou en la difpofant fur le 9 , fi on doit 
faire tirer les nombres 6 & 3 , cette Récréa- 
tion faite à la fuite de la précédente , fera pa- 
Toître l’effet de ce Cadran plus extraordinaire. 

AUTRE CONSTRUCTION 

Produifant une Récréation différente de celles 
ci-deffus. 

Au lieu des douze nombres portés dans 
les douze divifions de ce Cadran , tranfcrivez- 
y lej> noms des quatre couleurs des Cartes à 
jouer , & ceux des huit Figures différentes 
qui compofent un jeu de Piquet ; difpofez- 
les dans les divifions de ce Cadran , ainfi qu’il 
fuit , &. comme l’indique la Fig. deuxieme, 
même Planche. 

As. 

Roi. 

Valet. 

Coeur. 

Dame. 

Carreau'^ 

Huit. 


I" Café 

Z* 

3 * 

^ ••••»••! 

$' 
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Pique. 

Dix. 

Sept. 

Trejle. 

Neuf. 

Ayez deux aiguilles femblables A & B, 

( Figure troifieme , même Planche) , que vous 
puilïîez cependant diftinguer l’une de l’au- 
tre , aimantez-les de maniéré qu’à l’une la 
pointe défigne le Nord , & qu’à l’autre cette 
même pointe défigne le Sud. 

EFFET. 

Lorfque vous placerez fur le pivot de ce 
Cadran l’aiguille dont la pointe défigne le 
Nord , & que vous la ferez tourner , elle s’ar- 
rêtera fur celle des quatre couleurs des Car- 
tes fur laquelle vous aurez difpofé la petite 
pointe , qui comme on l’a dit ci-delTus , fe 
trouve placée vers le Sud de la lame aimantée 
renfermée fous le Cadran, (que l’on fuppofe 
fur la Figure z®. êtrè Pique ). Retirant cette 
aiguille, & y 'fubftituant l’autre, elle iiyliquera 
le Roi, qui fe trouve diamétralement oppofé 
au mot Pique : il en fera de même des autres 
figures & des couleurs qui leur font de même 
diamétralement oppofées. 


> 9' 
10 ® 
II* 
IZ* 
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Nota. Des huit Figures indiquées fur. ce. 
Cadran, il n'y en a que quatre qui fervent; 
fçavoir, le Roi, la Dame , le Neuf & le Sept, 
les autres n’y font tranfcrites que pour les 
completter, & elles ne peuvent par confé- 
quent être employées pour la Récréation qui 
fuit; elles peuvent néanmoins fervir pour la 
Récréation qu’on trouvera à la fuite de celle- 

RECREATION 

Qui fe fait avec ce Cadran, 

Donnez à tirer dans un Jeu de Picjuet la 
Carte fur laquelle vous avez préparé ce Ca- 
dran; ce qui.eft fort facile en fe fervant d’un 
Jeu où cette Carte foit plus large que les 
autres, afin de pouvoir la fentir au tad, & la 
préfenter de préférence ; dites à la perfonne 
qui l’aura tirée de ne pas la laiffer voir. 

Préfentez enfuite le Cadran a une autre 
perfonne , & donnez lui une des deux ai- 
guilles A, en lui difant de la placer fur fon 
pivot , & de la faire tourner , & vous ferez 
remarquer que cette aiguille indique d’abord 
la couleur de la Carte qui a été tirée ; repre- 
nez enfuite le Cadran , ôtez-en l’aiguille , 
■ Jk en la changeant adroitement , préfentez- 

le 
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te àvec Taîgaille B , à une autre peribnhie qui 
amènera la figure de la Carte qui a été tirée; 

Nota. Si la perjfbnne à laquelle on pré- 
Jente la Carte fur laquelle le Cadran efl 
préparé , tirait une autre Carte , Il faitdroié 
au lied de cette Récréation faire quelque 
tour de Carte pour ne pas paraître en dé-^ 
faut ; on en trouvera de toutes fo'rtes dani 
la fuite de cet Ouvrage , oà Von n'omettrà 
rien de ce qiVil y a de plus amufant dans 
te genre'. 

AUTRE RÉCREÀTION: 
Qui fe fait avec ce même Cadran, 

Ayez un Jeu de Piquet bîi vous aurez mié 
deux Cartes plus larges que les autres , fem- 
blables à deux de celles,qui dans ce Cadrart 
font diamétralement oppolées , & ne fer- 
vent pas à la précédente Réfcréatiqn ; telles 
i^ue VAs & le Huit^ le Valet Sa le Dixi Faites 
tirer ces deux Cartes à deux perfonnes diffé- 
rentes , c’eft-à-dire , à chacune une. 

Préfentez enfuite le Cadran que vous avez 
l>réparé fur ces deux Cartes à la première 
perfdnne , avec l’aiguille hécefTaire pour in- 
diquer la figure de la Carte tirée par la z®; 

tom. I. Prem. Part. G 
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Otez l’aiguille , & y fubftituant Pàutre fanJ 
qu’on s’en apperçoive , vous la donnerez à lâ 
fécondé perfonne , afin de lui faire amener 
ia Carte tirée par la première. 

Nota. Cette Récréation ne peut indiquer 
que la figure des Cartes qui ont été tirées ^ 
& on n'en a fait ici mention , qu'afin dé 
diverjifier les amufemens qu'on peut faire 
avec ce Cadran. 
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NEUVIEME RECREATION»’ 

LA MOUCHE SAVANTE, 

J 

CONSTRtJCTION^ 

Fa I T ES feire Une boëte de bois de noÿet 
de Figure hexagone AB CDEF j (Figuré 
première > Planché feptîeme) à laquelle vous 
donnerez environ huit pouces de diamètre » 
& 5 à S lignes de profondeu^i Réfervez-y 
une petite feuilleurè pour y placer un verre 
qui la doit couvrir ; que cette boëte ait fon' 
couvercle qui puilTe y entrer facilement en 
tous fens. 

Ayez un plateau G H î L { Fig* ic.) de même 
forme & grandeur que cette boëte , don-^ 
nez-lüi trois lignes d’épàifleur , entourez-lè 
d’un rebord , qui de côté & d’autre l’excéde 
d’une ligne: enfin que la boëte ci- delTuS 
puillè fe pofer en tous fens fur les deux faces 
de ce plateau , & qu’elle y foit contenue dans 
une exade pofîtion , au moyen des rebords 
ci-deflus. 

Collez un papier fur le fond de cette boëte; 
éc tracèz-y un Cadran que vous diviferez eii 

Gii 
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vingt-quatre parties égales ; à cet effet tireZ 
d’angle en angle les lignes ou diagonales 
AD. BE. CF. & divifez en quatre parties 
égales chacune des lîx portions de ce Cadran 
qui fe trouvent comprifes entre ces lignes; 
tranfcrivez dans ces vingt-quatre efpaces les 
noms & la couleur des vingt-quatre Cartes 
d’un Jeu de Piquet , dont on a ôté les huit 
& les/èpt , & ayez une attention particulière 
à le faire dans le même ordre que le défigne 
la Figure de cette Planche. Mettez une très- 
petite pomte au côté de cette boè'te vers 
lequel fe trouve tranfcrite la Dame de Cœur^ 
afin de pouvoir le reconnoîcre en touchant 
cette boëte. 

Tirez fur le plateau ( Fig. deuxieme ) les 
deux diagonales G I. & H L , & décrivez du 
centre C. le cercle G H I L. Divifez en quatre 
parties égales les arcs G H. & IL ^ & ayant 
partagé en deux autres parties égales les deux 
divifions.diamétralement oppofées A & B, 
tirez la ligne A B. Creufez enfuite votre pla- 
teau le, long de cette ligne ^ & logez-y un 
barreau. bien aimanté de quatre pouces de 
longueur. Couvrez de part & d’autre ce pla- 
teau avec un papier de couleur , afin qu’on 
p’apperçoive pas qu’il y ait rien de caché 
dans fon intérieur. 
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Platcez un pivot P au centre de votre boëte , 
& pofez-y une aiguille aimantée (i) de la 
forme indiquée par les Figures troifieme fie 
quatrième ; qu’elle ait à fon extrémité une pe- 
tite pointe très-fine P , à laquelle on puiflè 
attacher ou ajufter une mouche naturelle ou 
artificielle. 

Couvrez la partie du verre qui eft concen- 
trique au Cadran avec un cercle de papier G 
& H, afin de cacher cette aiguille , fie qu’on ne 
puiflè appercevoir rien autre que cette mou^ 
che qui doit paroître tourner ou marcher 
autour du Cadran. 

Faites une petite marque au côté du Ca- 
dran vers lequel fe trouve la Dame de Cœur. 

Ayez un Jeu de Piquet dont on ait ôté 
les huit ôç les fept fit difpofez-le dans l’ordre ,, 
ci-après. 

ire. Carte. . .Valet de Cœur, - 

2,® Roi dç Careau, 


( I ) Le ticM fait à la chape de cettç aigg.)Ue ne doit 
pas être évafé , 8c de forme conique , comme il eft 
d’afage aux aiguilles de BoulToles , mais feulement percé 
d'un petit trou dans une partie de fa longueur, afin que 
J'aiguille poilb Ce maintenu plus aifiéraent dans un 
fait équilibre, 

Güi 
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3' Carte 

, . ...As de Cœur, 

4 « . . . T . 

Dix de Cœur. 

s' 

Dame de Carreau, 



7®..,. . 

. , . . .Valet de Carreau. 



9 * 


. , . . 


31 *.. 

pâme de Cœur. 

. — 

. . . . .Dix de Trefle , Carte lar^^ 

> 3 ' 



Dame de Trefle. 



\ ^6'. . ; . . 


17®..... 


^8®. . . , . 


19® 


so®. .... 


21®. .... 

, , , . . Dix de Carreau. 

22®. ..... 


23"'. .... 


24% .... 



Il fuit de l’ordre établi dans la Table ci-< 
deffus ^ que fi fans mêler les Çartes , on les 
donne par deux , & enfuite par trois , pour 
jouer une partie de Triomphe , on aura Içs 
Jeux luivants. • 
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Jeu du premier en Carte, 

Valet de Cœur. 

Roi de Carreau. 

Dame de -Carreau. 

Roi de Cœur. 

Valet de Carreau. ' 

Jeu du deuxieme en Carte» 

As de Cœur. 

Dix de Cœur. 

Neuf de Cœur. 

Valet de Trefle. - 

Neuf de Trefle. ^ 

Retourne, ' 

Dame de Cœur. 

Par conféquent le deuxieme en Carte doit 
néceffairement gagner , foit que le premier 
en Carte joue d’abord fes Cœurs ou iès 
fauflès ; pourvu que le deuxieme en Carte 
joue fes faufles après avoir coupé ÿ il n’eft 
pas même befoin que le deuxieme en Carte 
connoifle les Cartes que jette celui contre 
lequel il joue , puifqu’à chaque Carte il doit 
jettcc de l’A-tout, foit pour en fournir ^foiis 
pour couper.. 

Le Jeu étant toujours fuppofé dans l’ordre 
çi-JeflCus établi > si celui qui fait la Récréa- 

QU 


1^04 RéCR^ÊATTOKS ' 

tion fait couper à la Carte largç {%) y k quM| 
^onne les Cartes par deux & par trois ; i^ çp 
' réfulcera en outre les Jeux fuivants. 

Jeu du premier en Cotte, 

Roi de Pique. 

Dame de Trèfle. 

Dame de Pique. 

Roi de Trefle. 

As de Trefle. 

Jeu du deuxieme en ÇarU^ 

As de Pique. 

Dix de Pique. 

Neuf de Pique. 

Dix de Carreaq. 

Neuf de Carreau. 

C ^ N • ^ 

Retourne. 

I t. fc 

.Valet de Pique. 

" t 

EFFET, 

Â * i 

Lprfqu’on pofer^ fucceflîvement cette boëte. 
fur un des côtés du plateau , dans chacune 
^es fix pofitipns qu’on peut lui donner ; l’ai- 


( I ) Cette Carte doit déborder les autres d’uue demi-, 
ligne , afin q^ue natiucllcraent on coupe à cet endroit. 
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guille à U pointe de laquelle eft attachée ta 
piouche , prendra la même diredion que le 
barreau renfermé dans le plateau, (i) & on 
pourra par çoqféquent lui faire indiquer la 
retourne , & chacune des cinq Cartes qui 
compofent le Jeu de celui qui fait cette 
Récréation. On pourra aufli par une fem-» 
blable dirpoHtion de çette boçte fur l’autre 
face do pinceau , faire indiquer à cette mou- 
che les Cartes qui compofent la deuxieme 
Partie ; il fuffira de faire attention à la mar- 
que mife fur le plateau , & à la pointe que 
l’qn a ajuAé à la boëte , afin d’éviter de fe 
tromper dans ces différentes pofitions , 6ç 
conppître quelle tfl la Carte fu^ laquelle 1^ 
ipouçhe doit fe trouver placée, 

RECREATION 
Qui fc fait avec cette Mouche. 

r 

On propofera à une perfonnç de faire une 
partie de Triomphe avec une mouche qu’on 
dira avoir élevé à ce Jeu, & qui eft renfer- 
mée en çette boè'te. On fera femblant de 

^ T ". I I ■ 1 I IM 

( I ) Voyez les piincipes établis Page ij , de ccttc 
première Partie. 



1 


io6 RÉCRéATIONS 

mêler le Jeu (i),Sc laifTant le choix à la per- 
fbnne de couper ou ne pas couper ; on don- 
nera foi-même les Cartes par deux & par 
trois , laiffant voir à l’adverfaire la retourne 
fans la regarder foi- même; alors mettant cette 
Carte de retourne fur le plateau , fans en dé- 
couvrir la figure on y' pofera la boè'te de 
maniéré à faire indiquer par la mouche quelle 
eft la Carte qui retourne , ce qu’on fera voir 
à l’adverfaire en levant le couvercle de cette 
boëte ; on lui demandera alors s’il joue , & s’il 
pairie, ôn annoncera que l’on joue, & comme 
il eft le premier en Carte , on lui dira dé po- 
fer fa Carte fur le plateau fans la faire con- 
noître, & alors fans s’embatraflèr de la Carte 
qu’il a pu jouer , on fera indiquer par la mou- 
che ( 2 ) un des A-touts qu’pn a en main, avec 
lequel on coupe^ou on fournira de l'A-tout. 
Si l’adyerfaire ayant joué d’abord une de ces ^ 
triomphes , fait alors une première levée , on. 
lui fera mettre de même la deuxieme Carte 


(i) On pourra A l'on veut préparer le jeu comme il 
fera enfeigné dans la fuite de cet Ouvrage , de maniéré 
qu'apres l’avoir mêlé il fc tcouve dans l’ordre d'^levant 
éubli. 

f , 

( t ) On pofera à cet effet la bo'ètc tiii le plateau dani 
la fituacion convenable. 
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SUR I* Aimant. 107 
qu’il doit jouer fur le plateau , & l’on fera in- 
diquer par la mouche , un des deux autres 
A-tours que l’on a dans fon Jeu , foit encore 
pour en fournir ou pour couper la faufle de 
l’adverfaire , en obfervant que fi l’on vient à 
couper , il faudra en mettant le refte de fon 
k Jeu.fbus le plateau, ( i ) faire indiquer parla, 
mouche une de fes faufiès, afin de gagner 
forcément la partie. 

Nota. Après cette première partie on pour- 
ra mêler les Cartes fans déranger celles de 
dejfous ; faifant enfuite couper à la Jèconde 
Carte large , & fe fervant de Vautré côté du 
plateau t on pourra recommencer la fécondé 
partie avec ce même Jeu , ce ^ui pafoitra 
njfei‘ extraordinaire. 


(l) On fait mettre ainfi les Cartes de' radverfaire, 
ou les fiennes même fur le plateau , afiij d’avoir un pré- - 
teate pour lever la bo'c'tc , ce qui donne la libené d'en . 
changer à fon gté la poUtion , eu égard aux Cartes qu’on ■. 
dpit jouet. 


RéCKÉATlONS ■ 


fo8 


DIXIEME RECREATION. 

CADRANS DE COMMUNICATIONS, ' 

s 

CONST»,UCTIQN, 

F AiTEs tourner les deux cercles ou Ca- 
drans de bois A & B , ( Figure première ^ 
Planche 8«.) d’environ neuf à dix pouces 
de diamètre , fur un demi-pouce d’épaiflèur 5 
autour defquels & d’un côté feulement , vous 
ferez réferver une moulure ou bordure d’utv 
demi-pouce de largeur. Partagez la circon- 
férence de ces deux Cadrans en vingt-quatre 
parties égales, dans chacune defquelles vous 
tranfcrirez les lettres de l’alphabet , fuivant 
l’ordre qui fe trouve défigné par cette Figuro 
première, 

Ajuftez chacun de ces Cadrans fur leurs 
pieds E & F , à la bafe defquels vous ne 
donnerez que deux pouces’ de large , fur fix 
^ fept de longueur ; afin qu’étant pofés près, 
d’une clqifon , ils n’en foient éloignés que 
d’un pouce au plus , ce qui eft abfojument 
néceflaire & efTentiel pour la réufllte de cett^ 
Récréation. 

Ajuflez une aiguille de cuivre doré G de (bc 
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jpouces de longueur , au centre du Cadran A ; 
fixez-la quarrément fur fort axe , de façoh 
qu’en la faifant tôurner , & la dirigeant fut 
une des lettres de ce Cadran le barreaii 
aimanté H , qui doit être auflî fixé fur ce 
même axe, parallèlement à cette aiguille , fuive 
fa même diredion i remarquez que ce bar* 
reau aimanté doit être caché dans Tinté* 
rieur de ce Cadran , entre le cercle oîi font 
tranfcrites ces lettres , & le carton qui doit 
le couvrir de l’autre côté ; à cet effet en 
faifant tourner ce Cadran , il conviendra de le 
faire ereufer circulairement par derrière, afin 
de pouvoir y inférer ce barreau , de maniéré 
qu|il puiffe tourner librement , ôc fans aucun 
frottement. 

Placez un pivot (i) au centre du Câdran B 
fur lequel puiffe tourner verticalement , & 
très-librement une aiguille d’acier aimantée 1, 
de fix pouces de longueur , dont la chape 
foit entièrement percée ; faites dorer cette 
aiguille avant de Taimanter , afin d’éviter 
qu’on ne puiffe foupçortner qu’elle agit par 
le moyen de l’Aimant. 


(i) Ce pivot doit avoir un très-petit bouton à foa 
^uèmité poux empêcher cette aiguille de tomber. 
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Ces deux Cadrans ayant été aîhfi conr* 
truits . déterminez les deux endroits où vous 

' f 

voulez les placer, lorfque vous voudrez vous 
en amufer ; en obfervant que ce doit être 
toujours très-près d’une cloifon d’un pouce 
d’épaifleur au plus (i) ; à l’égard de l’éloi- 
gnement où ils peuvent être entr’eux , celà 
eft indifférent pour leur effet , mais il eft 
mieux de les mettre à la plus grande diftance 
qu’il fe pourra, afin de le rendre plus extraor-^ 
dinaire ; on peut mettre le Cadran A fur unè 
table, & le Cadran B fur uneconfole un peU 
élevée , cela fait alors un affez bon effet. 

Reconnoiffez de l’autre côté de cette cloî- 
fon l’endroit qui doit répondre exadement 
au centre de chacun de ces Cadrans , & ayant 
placé le Cadran de carton C, ( Figure ) 
de maniéré que le pivot qui eft à fon centre, 
foit précifément dans la même diredion que 
l’axe du Cadran A , ajuftez-y une aiguille 
aimantée & libre fur ce pivot. TranfcriveZ 
fur ce Cadran de carton divifé en vingt- 
quatre parties, les lettres de l’alphabet dans 


( I ) si on étoit forcé de les mettre près d’une cloifon 
de plâtre , il fâudroit la creufer par derrière pour y 
placer les deux autres Cadrans ci -après. 
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en fens contraire comme- rifuit^e cette 
figure G. ' ! 

Placez également un femblable cerde de 
carton D (Fig. 3c.) derrière rendroit de la 
cloifon où doit être pofé le Cadran B. Ajuftezà 
fpn centre un axe fur lequel vous ferez entrer le 
barreau aimanté N S ; ayez foin que ce bar> 
reau ne tourne pas librement, afin qu’il puifle 
relier dans toutes les différentes direâions 
qu’on pourra lui donner. ( i ) Ajullez fi vous 
voulez un petit bouton fur ce barreau, à celles 
du premier Cadran , afin de pouvoir le faire 
tourner plus commodément. 

EFFET, 

Les deux Cadrans A & B , ayant été pla- 
cés de maniéré que leurs centres répondent 
exadement à ceux des deux autres Ca- 
drans C & D , cachés derrière la cloifon ; li 
l’on conduit l’aiguille du Cadran A ,, fur l’une 
des lettres qui y font, tranferites , le barreau 
renfermé dans ce Cadran fuivra la même 
diredion, & fuivant [es. principes étfolis ci- 
devant , l’aiguille placée de l’autre côté de la 

■■ -U 

• * ^ 

( I ) On doit avoir fait de même a l’égatd de l’ai- 

guillc da Cadran. ~ . ----- .. ,* 
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cloifon fe dirigera fur la même lettré ; dé 
même effet aura lieu relativement au Ca- 
dran B , fi on conduit le barreau du Cadran D ^ 
fur l’une bu l’autre des lettres de l’alphabet j 
d’où il eft aifé de voir que lorfqu’on indi-s- 
quera une lettre quelconque fur le Cadran A ; 
une perfonne cachée derrière la cloifon l’in- 
diquera facilement fur lè Cadran B , puiA 
qu’il ne s’agira que de diriger le barreau dt| 
Cadran Djfur cette même lettre^ 

RÉCRÉATION 
Qui fe fait avec ce Cadran, 

Après avoir fait entendre qu’il y a unë 
fympathie particulière entre ces deux Ca- 
drans j en forte que fi l’on dirige l’aiguille de 
l’un d’eux fur une des vingt -quatre lettres 
de l’alphabet quelconque, l’aiguillé de l’autre 
Cadran qui en eft cependant fort éloignée 
indique exadenierit cette même lettre; bri 
propofe à une perfonne de conduire & arrê- 
ter fuccefiivement l’aiguiile du Cadtan A / 
fur toutes les lettres du mot qu’elle voudra 
choifir à fon gré , ayant foin de lui faire 
taifiêr un intervalle de tems fuffifant entre 

chacune des nouvelles diredions qu’elle don-: 

hera 
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fiera à l’aiguille , à chaque changement de 
lettres , & on fait remarquer que l’aiguille dé 
l’autre Cadran indique avec précifioh cha- 
cune de ces iliêmès lettres , (x) ce qui alTu- 
fément occafionne beaucoup de furprife , fur- 
tout lorfque les Cadrans font fort éloigriés* 
& qu’après les avoir ôté de leur place , oh 
fait obferver qu’il n’y a aucune eommuni-»- 
cation méchanique qui puifle les faire agir; 

Nota. Cette nouvelle conjlruâion étant 
beaucoup plus agréable , & d’une exécution, 
plus jimple & plus facile que celles indi- 
quées dans la première Edition de cet Ou- 
vrage, on les fupprimera dans celle-ci, ajiti 
de ne pas multiplier des amufemens fémbla- 
bles fans aucune nécejfité. 


( I ) Lorfque la perfonne cachée derrière la cloifoa 
fait agir le barreau aimanté du Cadran D , elle doit 
lui faire faire doucement pluheurs t^ufs entiers, & cQ 
ralentir peu-à-peu le mouvement , jufqu’à ce qu’elle 
l’arrcte fur là lettre que lui a indiqué l'autre Cadran ^ 
l'clFet en eft alors bien plus agréable , l'aiguille ti'ayaPC 
pour lors aucun balancement. 

: % 
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AUTRE RECREATION 

Qui fe fait avec ces memes Cadrans de 
communication. 

PR^PARATIOK. 

Ecrivez fur des Cartes divers mots Fran- 
çois qui commencent tous par des lettres 
différentes , & dont la fignification en Latin 
foit abfolument compofée d’un même nom- 
bre de lettres , telles ( par exemple ) que les 
mots ci-après. 

Mots François. Mots Fatins. 


Arbre 


Chien * 


Dieu 


Etoile 


Gloire 


Faute 


Jardin 


Jour . . 


Loi 


Mort 


Poudre 


"Roi 


Table 



^ Donnez cette Table à la perfonne qui eft 
cachée derrière la cloifon. 
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Lorfqu’une perfonne ayant ehoifi fecrette- 
ment & librement un des douze mots Fran- 
çois défignés en la Table ci-deflus ; aura 
dirigé l’aiguille du Cadran A , fur la première 
des 'lettres dont ce mot fe trouve compofé; 
le Cadran C , indiquant cette même lettre 
à la perfonne cachée , lui fera connoitre aullî- 
tôt quel «ft le mot François qui a été choH 
fi , & conféquemment quel eft le mot Latin 
qui a la même fignification t d’ob il fuit que 
fi on ôte alors le Cadran A de fa place , cela 
n’empêchera pas qu’elle ne puiflè faire indi- 
quer par l’aiguille du Cadran B , toutes les 
autres lettres de ce même mot Latin , & ce à 
mefure que la perfonne qui aura ehoifi le 
mot François en indiquera les lettres fur le 
Cadran A , ce qui pourra fe faire même avec 
précifion , foit en lui donnant le teifls de 
changer les lettres > foit au moyen d’un fi- 
gnal dont elle fera convenu avec celui qui 
fera cette Récréation & qu’elle pourra faci- 
lement appercevoir au moyen d’un petit trou 
fait à la cloifon , ou de toute autre maniéré 
qu’on voudra imaginer. 


> 


Régr Dations 
RECREATION. 

On donnera ces douze mots François à 
une perfonne en lui laiHànc la liberté d’en 
choifir un fecrettement , & lui recomman- 
dant de garder les autres par devers elle ; on 
lui annoncera enfuite qu’un des CadranS va 
indiquer le mot Latin qui exprime celui 
qu’elle s’eft déterminé de prendre ; alors on 
lui dira de placer fucceflivement l’aiguille 
du Cadran A , fur les lettres qui compofent 
ce mot , & on lui fera remarquer que l’ai- 
guille du Cadran B , indique une lettre qui 
doit être la première , ou une de celles de ce 
mot Latin, (i) On obfervera enfuite , à ceux 
devant qui on fait cet amufement , que peut- 
être il eft quelqu’un d’entr’cux qui s’imagi- 
nant que fi le Cadran A étoit placé ailleurs , 
un effet aufli fingulier ne pourroit plus avoir 
lieu ;• & ôtant le Cadran A de fa place pour 
perfuader le contraire à ceux mêmes qui 
font les plus clairs-voyants ; on dira à cette 


(i) La perfonne cachée derrière la cloifon peut in- 
diquer les Icccres du mot Latin fans fuivre l’ordre des 
lettres , & albrs on les écrira fur un papier pour , en les 
ralTemblant , faire connoitrecc mot. 

« 


a 
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perfonne de le tenir dans fa main , ou de le 
placer elle-même à tel endroit de la chambre 
qu’elle defirera , & faifant attention à l’inf- 
tant où elle aura fixée l’aiguille fur la fécondé 
lettre du mot choifi , on fera aufli-tôt le 
fignal convenu , afin que la perfonne cachée 
puifie aufli-tôt diriger l’aiguille du Cadran B., 
fur une des autres lettres du mot Latin qu’elle 
doit continuer d'indiquer ; on fera de même 
pour toutes les autres lettres , ce qui ne pour- 
ra manquer de caufer beaucoup de furprife. 

Nota. Cette Récréation faite avec intelli- 
gence , ejl une des plus extraordinaires que 
Von puîjfe exécuter par le moyen de V Ai- 
mant. J’ai étonné avec elle plufieurs per- 
Jbnnes au(fi initiés que moi dans tous c^s 
preftiges , & pour le/queUes favois fait conf- 
truire quantités de pièces magnétiques ; & 
ee n’eft qu* après beaucoup de réflexions qtiù 
quelques-unes d’entr’ elles ont pu apperceyoir 
ce qui pouvoit produire un effet qui leur ^a- 
roijfoit prefque furnatureh 



H«i 
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ONZIEME RECREATION. 

ANAGRAMME MAGIQUE, 

Construction. 

Faites faire une boête A B C D ( Fig. 
première , Planche neuvième) de 15 pou- 
ces de longueur , fur 3 pouces de largeur , 
& 4 lignes de profondeur ; qu’elle fe ferme à 
charnière , & que le deflbus foit divifé en fix 
cafés égales féparées par les traverfes E F GH 
& I , auxquelles vous donnerez environ 4 
lignes de largeur. Ayez fix petites tablettes 
de 3 lignes d’épaifliur L M N O P & Q , qui 
puiflènt entrer indiftinélcment dans l’une oii 
l’autre de ces fix cafés. (Voyez Fig. 4®.) 

. Divifez les deux tablettes L & M , en deux 
parties égales par les lignes A B : tirez fur 
les deux tablettes N & O les diagonales C D , 
& fur celles P & Q, les diagonales E F ; creu- 
fez ces fix tablettes fuivant la diredion de 
ces lignes , & inférez dans chacune d’elles 
un barbeau fortement aimanté, dont les pa- 
les foient exadement dirigés comme l’in- 
dique cette Figure z®, Couvrez ces bîirreauît 
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& ces tablettes d’un double papier , fur le- 
quel vous tranfcrirez les fix lettres du mot 
Vranie , en obferva'ht de le faire fuivant l’or- 
dre défigné par cette même Figure. 

Ayez en outre une boëte de même lon- 
gueur, mais d’un demi- pouce moins large, 
{Figure 3e.) au fond de laquelle vous ajus- 
terez les fix pivots ABCDEF. Ces pivots 
doivent fervir de centre aux. Cadrans dé- 
fignés fur cette même Figure ; & ces mêmes 
centres doivent fe trouver placés vis vis 
ceux des tablettes renfermées en la premiers 
boê'te; c’eft-à-dire, lorfque ces deux boëtes 
font mifes l’une à côté de l’autre. ( Voyez leur 
pofition, Fig, deuxieme & troifieme). 

Divifez ces fix Cadrans en fix parties 
égales , & tranfcrivez dans chacune d’elles 
les fix lettres du rrmt Vranie dans l’ordre 
indiqué par cette Fig^ troifieme. Mettez fur 
chacun de ces^ivots une aiguille aimantée 
bien libre , & couvrez d’un verre le deflus 
du fond intérieur de cette boëte , afin que 
les aiguilles ne puiffent fortir de defîùs leurs 
pivots* %. . • 

EFFET. 

Lorfqu*après avoir difpofé les fix tablettes 
contenues en cette boëte , dans tel ordre 

Hiv 


1 


fîo Récréations 
qu’on aura jugé à propos , pn pofera auprès 
d’elle la boëre où font les fix Cadrans (i) j 
les barreaux aimantés Renfermés dans ces 
çablettes , attirant le Nord ou le Sud des 
aiguilles eu égard à la difpofition de leurs 
pôles, les dirigeront fur les lettres de chacun 
de ces Cadrans qui ont rapport à celles de 
çes mêmes tablettes qui leur correfpondent ; 
d’où il fuit qu’on pourra connoître au moyen 
dç leur indication , quel eft Pordre des letT 
très contenues & renfermées en la première 
boëte , & comme cet effet peut avoir égals- 
;inent lieu , quoique la deuxieme boëte foit 
élpignée d’un pouce de la première, il eft 
confiant qu’on pourra reconnoître la difpor 
iition des lettres , quoiqu’il fe trouve une 
çloifon interpofée entre l’une & l’autre de 
ççs dçux boëtes. 


(i). Il faut que cette boëte Toit placde bien parallèlc'- 
^ent à l’autre , ,& qu’elle ne la déborde pas d’aucun 
çô,té , fans quoi la direâion des aiguilles ne fe trouve- 
to.it p^is ctaéleinent fur les lettres Semblables à celles, 
tablettes qui correfpondent à ebaque^adran. 


« 
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SUR l’ Aimant. 

RECREATION 

Qui fe fait avec cette Boëte, 

■■ Pour exécuter cette R-écréation , on lè 
fervira -du Cadran B décrit à la précédente , 

( Planche huitième) (i). • -- 

On décidera l’endroit oîi l’on doit pofer 
fur une table placée près d’une cloifon , la 
boè’te conîenant ces tablettes ^ & celle où il 
eft néceflàire de mettre dçrriere cette cloi-» 
fon la deuxieme boëte contenant les fix Ca-- 
drans , afin qu’ils produifent l’effet ci-delTus, 
Voyez Fig. quatrième). 

Le tout ayant été exaâement déterminé, 
on donnera la preniiere boëte & les fix ta- 
blettes à une perfonne en lui laiflant la liber- 
té de les y. difpofer fecrettefnent , de ma^ 
niere qu’elles forment un des mots ci-après, 
que produifent les différentes anagrammes du 
mot Vranie : ayant enfuite repris cette boëte ^ 
■ bien fermée , on la pofera fans affeâation à 
•l’endroit qu'on a déterminé, & l’on annon- 

i ' ... — — ■ . I 

(i) Ces mêmes Cadrais peuvent fçrvir en y traçane 
PP fécond cercle fui; lequel on tranferira ces fix lettres ; 
pn doit fe fouvenir que celles du Cadran placé derrière 
la cloifon , doivent être écritçs en fens contraire. 
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RéCRÉATIONS 

cera que le Cadran ci-deflus va indiquer 
les lettres du mot fecrettement formé dans 
le même ordre qu’elles fot)t placées dans 
cette boëte, ce que la.perfonne cachée exé- 
cutera fuivanc l’indication des aiguilles de 
la fécondé boëte. 

ANAGRAMME 
Du mot Vranie. , 

Vranie Venari. 

Vanier Ravine. 

Avenir Navire. 

Nota. Il ejl aîje de voir qu'on peut dif- 
pofer les tablettes , de maniéré qu’elles for- 
ment tous les mots forgés qui fe trouvent 
dans la permutation entière de ces fix lettres; 
fans que cela puijfe rien changer à l'effet que 
produit cette Récréation , qui paroitra d’au^ 
tant plus étonnante > que quand on imagi- 
neroît même qu’on fait agir le Cadran , on 
ne concevra pas facilement comment on par-i 
vient à connoitre le mot qui a été fecrettê- 
ment formé. ....... 
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PRINCIPES GENERAUX 

D E 

M É C H A N I Q U E. 

Des Machines Jlmples, . 

L A Méchanique eft l’Art de conftruire des 
* Machines , dont l’ordre & l’arrangement puif- 
fent mettre en équilibre des forces égales ou 
inégales , ou faire en forte que l’une emporte 
& furmonte l’autre. 

Les Machines fimples qui entrent dans la 
conftrudion de celles qui font compolées , 
font de plufieurs efpeces ; fçav^ , les Leviers, 
les Poulies , les Plans inclinés , les Vis , les 
Coins , &c. dans lefquelles on doit confidé- 
rer quatre chofes. i". hd^. puijfance ou la 
force motrice qui les met en mouvement ; 


(i) Tel eft l’elTort d’un homme , d’un animal, d’un 
poids , d’un telTorc, d’un coup de marteau; U force dç 
l’eau , de l’air , du vent , &c. 

> 

(i) Les deux termes puljfançc & force motrice , cipfi- 
inctit la même .action. ^ 


I 
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i”. la rcjîjlance , (i) 3”. le point d’appui (i); 
4". la viteffe ou le chemin que parcourent 
dans un même intervalle de tems . la force 
motrice & la réfiftance. 

Des Leviers. 

Les Leviers font d’un ufage prefque unî- 
verfel dms tous les Arts , ils fe rencontrent 
par-tout dans le Méchanifme admirable de 
la Nature. Ôn en diftingue de trois genres. 

Ceux du premier gertr^ ( Fig. première , 
Planche dixième ) ont le point d^appui ou 
centre commun C , placé entre la force mo- 
trice F , & la réfiftance R*. 

Ceux du fécond genre , ( Fig. deuxieme 
même Planche ) , ont la réfiftance R , placée 
entre le poiQ9 d’appui C , & la force mo- 
trice F. 

Ceux du troifieme genre , (Fig. troifieme, 
même Planche ) , ont la force motrice F , pla- 
cée entre le point d’appui C , ô?la réfiftance R, 


(i) Un poids ou un corps qu'on vçüt fo.ulcvçr ou dé-> 
tacher ; un reflbrt qu'on veut tendre. La force enfin 
qu'oppofe à la puifTance le corps auquel on yeuc donner 
du mouvement. 

(x) Tel eft dans une balance le point auquel fes braa 
(ont fufpendus j le centre d'une pouHe. 
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Dans les Leviers du premier^nre , refforc 
que fait la force motrice pour être en équi^ 
libre avec la réfiftanee , eft à la réfiftance , 
comme l’éloignement de cette même réfîf- 
tance au point d’appui , eft à celui ds point 
d’appui à cette force motrice ; en forte que 
dans le Levier, (Fig. première ), fi le poids R, 
confidéré ici comme réfiftance , pefe deuic 
livrés , & la force motrice F une livre , l’une 
& l’autre feront réciproquement en équili- 
bre (i) fi la diftance FC, eft double de la 
diftance R C : d’où il fuit encore que fi la 
force motrice F fe meut , elle fera dans le 
même intervalle de tems , deux fois plus de 
chemin que la réfiftance R, & par conféquent 
ce qu’on gagne du côté de la force , on le 
perd toujours en vîteflè (2). 

Dans les Leviers du fécond genre , (Fig. 
deuxieme) , l’effort que fait la force motrice 

( I ) Deux corps font en équilibre quand ils réfiftc.nt 
également tous deux à l’effort qu’ils font l’un contre 
l’autre. 

(1) C’eft fur ce Principe incontcftable » &’quî peutfe 
démontrer géométriquement , qu’eft fondée l’impoflibi- 
lité de parvenir à compofer par Machines le mouvement 
perpétuel , que tant de perfonnes peu indruites des vrais 
principes , ont aul& fouvent qu’inutilcmcat cherchés. ' 



ii6 Principes Generaux. 
pour êtr^e*. équilibre avec la réfiftance , eft 
au poids de ce^te réfiftance j comme la dif- 
tance du point d‘appui*Cj à la réfiftance R, 
eft à celle de ce même point d*appui à la force 
motrice F ; en forte que fi la diftance C R 
eft d’un pied , & celle C F de trois pieds , une 
puiflànce F d’une*livre fera en équilibre avec 
un poids, ou réfiftance R de ttois livres (i). 
Il eft aifé de voir que dans cette circonftànce 
la force motrice F , parcourant l‘arc de cer- 
cle F G , fait trois fois plus de chemin que 
ne fait la réfiftance R , en parcourrant l’arc 
de cercle R S. 

Dans les Leviers du troifieme genre, (Fig. 
troifieme ), la force motrice F , fait effort fur 
la réfiftance R , comme la diftance du point 
d’appui C, à cette force motrice F, eft à celle 
de ce même point d'appui à la réfiftance R j 
d’où il fuit- que fi la force motrice eft à un 
pied du point d’appui, & la réfiftance à quatre 
pieds , il faut une force F de quatre livres 
pour tenir en équilibre un poids* ou réfif- 


(i) Puifquc deux corps rcftenc en équilibre lorfqu’ili 
font en raifon réciproque de poids 8c de diftance au 
point d'appui , il s,'enfuit qu’ils ne font plus en équi- 
libre , s’ils ne font pas en raifon réciproque. 
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DE MeCHANIQÙE. 117 
tance R d’une livre , l’arc F G que parcourt 
la force motrice , n’étant que le quart de ce- 
lui HI, que dans le même intervalle , parcourt 
la réfiftance R. Il eft aifé de voir que dans 
cette fuppofîtion on perd en force ce qu’on 
gagne en vîteflè/ 

II eft eflentiel d’obferver que le rapport 
de la force motrice à la réfiftance dans les 
Leviers dont on vient de donner la defcrip- 
tion , n’a précifément lieu , qu’au moment oii 
la force motrice & la réfiftance appuyent 
perpendiculairement fur les deux bras d’uiî 
Levier ; ce n’eft que dans les Poulies & les 
Rouages que cet efFet^ toujours lieu. 

Des Poulies. 

Une Poulie fimple eft 'un cercle creufé fur 
fa circonférence pour y recevoir une corde » 
& -percé par fon centre au travers duquel 
pafle l’axe fur lequel elle tourne; on doit la 
confidérer comme un Levier du premier 
genre dont les bras font égaux : d’où il fuit 
que fi on fufpend fur la Poulie A ( Figure 
quatrième , Planche dixième ) les deux 
poids B & C d’égale péfanteur , ils refteront 
néceflàirement en équilibre. 

Si cette Poulie au lieu d’être fimple , eft 
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compofée de deux plans circulaires A & 

( Fig. cinquième ) de différents diamètres , 
également creufés fur leur circonférence , 

& que le rayon de la Poulie B , foit double * 
de celui de la Poulie A ; cette Poulie ferà 
alors un Levier du fécond genre , en forte 
que le poids C , fufpendu à la Poulie B , Cera 
en équilibre avec le poids D , fufpendu à lâ 
Poulie A; quoique ce dernier foit deux fois 
plus péfant.. 

Si fur cette même Poulie ( Fig. fixieme) ^ 
la force motrice au lieu d’être fufpendue 
en É, cft placée ert D, toutes chofes égales 
d’ailleurs , il en réfult^ même équilibre ^ & 
ce fera un Levier du troifieme genre :-d’oii 
l’on peut conclure qu’il n’y a d’autre diffé- 
fenCe entre les Leviers du fécond & du tfoi- 
Ceme genre ; finon qu’à ce dernier la force 
motrice eft à la place de la réfîftance. 

Dans plufîeurs ci.rconflances les Poulies 
ont beaucoup d’avantage fur les Leviers , en 
ce qu’elles rendent le mouvement continuel , 

& que la puiffance fé trouve toujours avoir 
la même force & la même direâion^ 

Des 
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Des Roues. 

Les Roues de 'même que les Poulies font 
“des Leviers du premier genre, dont l’avan- 
tage confifte à perpétuer le mouvement, & 
à mettre eh équilibre entr’elles des puif- 
lancés de différents poids ; elles font ordi- 
nairement dentées : lorfque ces Roues n’ont 
qu’un très -petit nombre de dents , on les 
nomme pignons. 

Les deux dents diamétralement oppofées A 
& B delà Roue R, (Fig. première , Planche 
onzième ) , ne font autre chofe que les 
deux extrémités d’un Levier partagé en deux 
parties égales, par l’axe fur lequel elle tourne; 
&: fi la Poulie C , qui eft fixé fur cette Roue, 
* n’â pour diamètre que le tiers de celui de 
cette meme Roue , la force qu’on pourra 
appliquer en B*, ne fera qu’un effott de lo 
livres pour tenir en équilibre le poids E>‘ 
de 30 livres. Si l’on fait engrener dans les 
dents de cette Roue R le pignon È, dont le 
nombre des dents foit dix fois moindre que 
celui de cette Roue , & que d’un autre côté 
la Roue F , fur lequel ce pignon eft fixé , 
ait un diamètre dix fois plus grand que celui 
de ce pignon ; il s’enfuivra que cette Roue F. 
Tom. I. Prem. Part, I 
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fera dix tours , pendant que la Roue R n’en 
fera qu’un , & que la puiflance appliquée à 
la circonférence G de cette Roue , ne fera 
<3u’un effort d’une livre pour Youtenir le 
poids D,de 30 livres. Si l’on ajoute en outre 
à cette puiffance G , une vis fans fin H , qu’on 
puifle faire tourner avec la manivelle I ; il 
faudra alors en I une puiffance beaucoup plus 
foible pour foutenir tout le poids t). 

Il efi donc confiant qu’en multipliant les 
Roues & les pignons, on peut foutenir un poids 
fort confidérable avec une force tres-légere. 
Mais de quelque maniéré qu’on y parvienne, 
le chemin que fera l’endroit où fera appliqué ' 
la force motrice , fera celui que dans le 
même-tems fera la réfiflance, en raifon de 
l’effort de la réfiflance à celui de la puif- f 
lance (i). 

Dans plufieurs Machines f telles que les 
Pendules , les Horloges &c. le reffort ou 


(i) On fuppofe ici qu’il n’y a aucuns frottemens dans 
les Machines , & qu’il ne s’agit que de mettre en équi- 
libre la puilfancc & la rclillancc ; on conçoit aifément 
que s’il s’agit de foulever la réfiftance , il faut augmen- 
ter la puilfance , & avoir d’ailleurs égard aux frotte- 
snens , qui , félon les circonftances ne lailfcnt pas que 
d’étte un objet. 
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ïe poids qui les fait agir , doit être plus 
fort que la réfiftance ; & comme ces pièces 
'doivent marcher dans un intervalle de tems 
déterminé; on ajufle fur le dernier mobile, un 
balancier ou échappement qui en ralentit lé 
mouvement. 

Dis Plans inclinés. 

Une furface plane , plus ou moins inclinée 
à l’horifon , eft ce qu’on doit confidérer 
comme un Plan incliné ^ tels font lés deux 
Plans BC^ (Fig. deuxieme, Planche dixième) 
dont l’un eft plus incliné que l’autre. Lé 
poids R , placé fur un de ces Plans quelcon- 
que, en étant néceffairement fourenu eh par- 
tie, puifqu’il tend naturellement à defeendre 
fur la ligne horifontale B D , en fuivant la 
ligne verticale R E ; il en réfulte qu’une 
force plus foible que ce poids doit le foute- 
nir en partie fur quelque Plan incliné que 
ce foit , & qu’il en faudroit d'autant moins 
que ce Plan feroit plus incliné à l’horifon; 
en forte que fi le Plan incliné B C , le con- 
fondoit avec le Plan horifontal B C , cette 
force deviendroit nulle , & fupporteroit au 
contraire tout le poids s’il devenoit vertical. 
D’oîi’on peut en conclure que le poids Rj 

ïij 
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placé fur le PI incliné A B , eft à celui qui 
le foutient F , comme fa hauteur C D , eft à 
fa longueur BC , & que par conféquent fi la 
' hauteur C D eft d’un pied , & la longueur B G 
de trois pieds , le poids F d’une livre , fou- 
;tiendra le poids Rfuppofé de 3 livres (i). 

Dr la Vts, 

La Vis eft un Plan incliné, & placé autour 
d’un cylindre ; moins fon inclinaifon eft 
grande à la bafe de ce cylindre & plus ces 
pas (z) font proches l’un de l’autre , moins 
aufli il faut employer de force pour lui faire 
produire un effet confidérable: on forme un 
•égal plan incliné dans un trou cylindrique 
<jui fe nomme Ecrou , & c’eft dans cette 
partie que doit tourner la Vis , (voyez Fig. . 
troifieme , Planche onzième) 

Lorfque la Vis tourne dans fon Ecrou , 
ce font alors deux .Plans inclinés qui tour- 
nent l’un fur l’autre en fens contraire , d<mt 
la hauteur eft détermmée par la diftance 


<i) On ne donne point ici de déinonftrations Tur ces 
proportions , ce feroit paiTer les bornes c^u’on s’eft pref- 
crites dans l’explication fuccinte de ces Principes. 

(1) La diftance qu’il y a d’un filet à l’autre, eft ce 

qu'on comme pas^ 
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qülT y ahjd’un pas à l’aurre , & .la longueur 
par la circonférence du cylindre fur kquef 
cette Vis efl creufée. L’effort de cette Vis 
devient infiniment plus confidérable fi l’on 
y joint le Levier A B , attendu qu’alors la 
force motrice qui agit en B, fait beaucoup 
plus de chemin que fi elle agiffoit en A , & 
que ce n’eft plus la circonférence du cylin- 
dre qui exprime la vîteflê , mais celle du 
Levier , dont A fi eft le rayon ; il en réfulte 
que dans cette circonftance la* force motrice 
en cas d’équilibre efl: à la réfiflance du corps 
qu’on veut prefler ou foulever , comme Ta 
hauteur de cette Vis efl à la circonférence 
.entière du cercle décrit par l’extrémité B 
de ce Levier , c’efl-à-dire ,,en raifon inverfe^ 
* ou réciproque des vîteflès. 

Les balanciers dont on fe fert pour frap- 
per les monnoiesou lès médailles , font d’une 
conflrudion femblable à la Vis & au Levier 
ci-deflûs ; excepté que leurs Leviers ont 
deux bras fort longs , aux extrémités def- 
quels efl une forte mafiè de plomb: lorfque 
ces Leviers font mis en mouvement avec 
force , les maffes de plomb en accélèrent 
ks vîteflès, & la Vis appuyant avec une force: 

I iij 


•^34 Principes Generaux 
énorme fur les deux creux d’acier , force îe. 
cercle de métal qui a été pofé entr’eux deux , 
d’en prendre exactement l’empreinte. 

Du Coin. 

Le Coin , ( Fig. quatrième, même Planche]| 
eft un corps dur fait en forme de prifme, 
terminé par les deux triangles ifoceles ABC, 
& D E F i la partie A D , eft celle qu’on 
nomme le tranchant du Coin ; on peur le 
confidérer comme un double Plan incliné 
dont les bafes fe touchent , & qu’on peut 
faire entrer ou avancer dans les différents 
corps qu’on veut écarter , féparer , preffec- 
pu foulever 3 ce qui ne peut fe faire néan-. 
moins que par la pereufiion d’un maillet 
d’un marteau ou autre force quelconque* 
toujours équivalente à une preftion plus ou 
moins confidérab’e , qu’il eft fort difficile 
^ d’évaluer ^ attendu qu’elle dépend d’une in- 
finité de çirçonftances qu’on ne peut trop, 
apprécier. 

Plus l’angle du Çoin eft aigu , moins i| 
faut de force pour le faire entrer dans les 
corps qu’on veut féparer , & plus par con- 
séquent fon adfon eft puiflante. 

Les couteaux , les bêches , les haches les. 
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vriî’cs , îcs doux , les aiguilles , & généra- 
lement tous les outils & inftrumens tran- 
chants, font autant de Coins fous différentes 
formes ; ( i ) d’où on peur conclure que le 
Coin efl: d’un ufage prefque univerfel dans 
tous les Arts & Métiers , dans lefquels on efl 
forcé à chaque inftant de l’employer. 

Des Machines conipofées^ 

Plufieurs des Machines fimples cî-deflijs 
décrites , étant jointes enfemble pour con- 
courir à produire un même effet , forment 
une Machine compofée r elles font conf- 
truîtes avec art , i°. lorfqu’on a trouvé le 
moyen de les réduire à leur plus grande 
fimplicité (2) , z°. d’éviter autant qu’il eft 


(i) Il fuffit qu’ils foicnt terminés par plufieurs fur- 
faccs aiguës, pour être regardés comme des Coins, puis- 
qu’ils ont la même propriété. Les liqueurs acides, le feu, 
les fcis , font compofés d’une infinité de petits Coins, 
parmi lefqaels il en efl: qui font capables de difibudrc , 
& divifet les métaux les plus durs. 

(1) La multiplicité des Machines en impofe fouvent à 
ceux qui ne connoiiT-ant pas toutes les rdTourccs de la 
Méchanique , ne font pas en état d’appcrcevoir que c’cll: 
par cela même qu’elles font défeâucufcs. 

liv 
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pofTible la trop grande quantité de frotte* 
mens (i) ; 3®. de mettre la force motrice en 
état d’agir avec facilité (2). 

Il eft cependant vrai de dire qu’en fait de 
Machines un peu compliquées , il eft difficile 
même aux meilleurs Méchaniciens , de par-r 
venir d’abord à leur entière perfedion. Celui 
qui le premier inventa une horloge à poids 
ne prévit certainement pas qu’on trouveroic 
le moyen d’en faire de femblables qui puf- 
fent être renfermées dans un très-petit ef- 
pace , & qu’on y ajouteroît l’ingénieufe Mé- 
chanique , au moyen de laquelle on lui fait 
répéter l’heure à chaque inftant. Ces fortes 
de perfedions font le fruit de l’étude de dif- 
férentes perfonnes , & le tems feul peut les 
faire éclore. 

Un plus long détail paflèroît les bornes 
qu’on s’eft prefcrit dans cet Ouvrage , où l’on 
ne s’eft propofé que de préfenter dans ce 


(i) Les frottemçns , lorfqu’ijls font confidérablcs,obIi-; 
gent d’augmenter de beaucoup la force motrice , & occa-; 
fionnent d’ailleurs de fréquentes réparations. 

( 1 ) Cela eft fort effenticl particulièrement lorfqu’ott 
emploie pour puiflance la force d’un homme ou 
d'un animal. 
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^nre , des chofes d’une conftrudîon fimple 
que chacun puiflè trcs-facilenient conftruirû 
ou faire exécuter (i). 


( I ) Ce n’cft pas «ju’il n’ait paru depuis quelque tems des. 
Pièces de Récréation ou l'on a employé tout l’art de la 
Méchanique , telles que le Flutcur , & le Canard auto> 
mate de M. de Vaucanfon, & 'plus récemment le ConccjC 
méchanique de M. Richard, que le public voit iouXOCi-; 
lemenc avec beaucoup de fafisfaélion. 



Récréatiok» 


. * 3 * 


DOUZIEME RECREATION. 
LE CIG NE INGENIEUX.il) 
Construction. 

YEZ une planche de bois de noyer^ bien 
veiné & fort fec, ,épailïè de 13 lignes, & qui 
air 14 à 1$ pouces de longueur, fur 8 à 9 de 
large;, faites-Ia fcier en deux parties fur fon 
épaifieat pour en former les deux Planches A 
& B , Fig. première & deuxieme, Planche i 
de même grandeur , que vous ferez enfuite 
dreflèr le plus exadement qu’i! fera pofliblt^^ 
afin qu’étant appliquées l’une fur l’autre dans 
le même fens qu’elles étoiént avant d’être 
fciées , elles paroifTent ne former qu’une feule 
& même planche. Cependant comme il eft 
difRcile qu’elles foient jointes auffi parfaite- 
ment qu’il feroit néceflaire pour empêcher 
qu’on ne préfume qu’il peut y avoir quelque 


(i) Cette conftruftion fort differente de celle que j’ai 
cnfeignée dans ma première Edition , m’a été donnée pat 
M- le Duc de Chaulne , elle eft difpofée de maniéré à 
rendre cette Récréation plus agréable , attendu qu’on ne 
fou paonne pas facilcfflCBC qu’il y ait quelque Méchanique 
de renfermé. 
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çhofe de renferpié entr’elles ; vous pourrea^ 
faire poufTer une moulure autour de celle de 
deflbus B , & diminuer d’autant les côtés de 
la planche A , afin qu’étant pofées l’une fur- 
l’autre , leur réparation fe confonde dan^ 
cette moulure. Vous fixerez ces deux plan- 
ches , au moyen des quatre vis C, (voyez Fig, 
troifieme, Planche iz®.) dont le pas doit fe vif- 
fer dans la Planche A ; leurs têtes doivent 
excéder d’un demi -pouce le deflbus de la 
planche , & être figurées de maniéré à faire 
juger que ce font des pieds deltinés à la fou-, 
tenir ou à lui fervir d’ornemens. , 

Tracez fur le côté extériéur de la Plan- 
che A , le cercle B de 6 à 7 pouces de dia-? 
mètre , & ajuflez à demeure autour de lui, 4 c 
à égale diftance huit petites boëtes de même 
forme qu’une petite tabatière , ou de telle 
autre que vous jugerez à propos. 

Faites tourner un petit vafed’yvoire de 5 
pouces & demi de hauteur , (Fig. troifieme ^ 
Planche ii') compris fon couvercle qui doit 
s’ouvrir à charnière , & fe fermer au moyen 
du petit bouton E , & de fon reflbrt F, vous 
lui donnerez la forme que vous voudrez à 
l’extérieur ; mais il eft elTentieî qu’il foit creufé 
4ans fon intérieur en forme d’œuf. 


«4Î> RiCRÉ 'AXIONS 

Ce v?.fe dont le fond doit être percé d’un 
trou de 4 à 5 lignes de diamètre, doit entrer 
à vis fur le piedeftal G , qui eft également 
percé d’un même trou cylindrique dans toute 
fa longueur. 

Ayez un petit rouleau d’y voire I, qui puifle 
facilement couler dans ce trou , & pafler au 
travers la Planche A , à l'endroit H , où ce 
vafe & fon piedeftal doivent être folidement 
placés. 

Creufez la Planche B , autant qu’il faudra 
pour y placer la piece de Méchanique ci- 
après -, faites en de même fur le côté inté- 
rieur de la Planche A , aux endroits où il fera 
néceflaire , & particulièrement à celui fous 
lequel le cercle d’acier aimanté dont il va 
être queftion , doit fe trouver placé, & fe 
mouvoir , c’eft-à-dire, fous le cercle que 
vous avez tcacé fur la Planche A , Fig. 
première. 

A B Fig. prem. PI. 1 3e ^ eft un petit pilier 
cuivre , d’un demi - pouce de hauteur , élevé 
verticalement à l’endroit C, de la Planche B, 
dans laquelle il entre à vis : fon extrémité fupé- 
rieure A , foutient le Levier E G, qui doit avoir 
un pouce & demi de long , & dont le point 
d’appui eft en E. Ceft fur la partie F de. ce 
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SUR tA MeCHANTQÜE. 14Î 
I^evier que doit appuyer le rouleau I , Fig. 
deuxieme, qui comme on l’a dit cî-dclTus, 
fe trouve renfermé dans le piededal G du 
valè. H I efl: un autre pilier de dix lignes 
de hauteur , fixé de la même maniéré à l’en- 
droit L; deux petites poulies M & N de trois 
lignes de diamètre, bien mobiles fur leur axe, 
y font ajuftées , & fervent à conduire le pe- 
tit cordeau Y, qui efl attaché d’un bout à 
l’extrémité G du Levier C G, & de l’autre 
fur le cylindre de cuivre Q ; ce cordeau fe 
trouve féparé par la vis O, & la Piece*P , 
dans lequel elle tourne : cette vis fert à re- 
médier au dérangement que peut occafion- 
ner dans fa longueur la fccherdie ou l'humi- 
dité de l’air. La Piece P efl: une efpece de 
cage de fix lignes de hauteur dans laquelle 
roule ce cylindre G; elle efl fixée par deux 
vis fur la Planche B , de maniéré qu'il fe 
trouve fous le centre du cercle tracé fur la 
Planche A; ce cylindre excède cette cage en 
dcfllis de trois lignes , afin de recevoir le 
canon Z ; ce canon efl rivé fur une régie de 
cuivre qui foutient le cercle aimanté T ; un 
autre cordeau efl fixé d’un bout fur le cy- 
lindre Q , de l’autre fur le reflort X : fon 
effet efl de faire relever le Levier , lorfque 


i4*. Récréations 

le rouleau qui l’a fait abaiffêf Te relève lui- 
même ; le cercle d’acier T, (i) doit avoir 
quatre lignes de large , fur une ligne d’épaif- 
feur ; (voyez Fig. troifieine^ , il doit étiré 
trempé, poli & bien aimanté (z). 

Il eft aifé de concevoir par cette Conf- 
trudion, que fi on appuyé plus ou moins fur 
le Levier EG, à l’endroit F, le cordeau qüî 
eft attaché à fon extrémité G , s’abaififantj 
fera néceffairement tourner le cercle aiman- 
té , & qu’il pourra préfenter fes pôles , à tel 
poittt de fa circonférence qü’on jugera à 
propos > on voit aufii que fi l’on cefle d’ap- 
puyer, le reflbrt'X faifant tourner le cylin- 
dre Q en fens contraire , le Levier E G re- 
montera à fa place. 

Cette Méchanique étant ainfi difpofée , & 
enfuite renfermée entre les deux Planches A 
& B (qu’on aura creufé aux endroits où l’on 
a dû placer toutes les différentes Pièces qui 
la compbfent ) on Tes joindra exadenient 


(i) Ce cercle ne doit pas être entier, il doit s’y trou* 
ver une réparation de j à tf lignes , les deux extrémités N 
& S , en font les pôles. 

(i) Voyez la manière d'aÿnantcr ces fortes de éercics* 
Tage ci-defTuSt 
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au moyen des quatre vis ci-deflus , & l’ayant 
mife fur une table , de maniéré que ces vis 
lui fervent de pieds; on placera un baffm de 
cuivre mince , ( i ) rempli d’eau à l’endroit 
de la Planche A où l’on a tracé un cercle , 
c’eft-à-dire, au milieu des huit petites boëtes 
dont on a parlé ci - deffus : on prendra 
un petit cigne d’émail ou de liège fous 
lequel on aura ajufté avec de la cire à ca- 
cheter un petit barreau aimanté de 4 à ç 
lignes de long , dont on difpofera les pôles 
comme il convient , afin que la tête de ce 
cigne fe trouve tourné vers les bords du 
baflln , lorfque ce petit barreau fe trouvera 
au defiùs des deux pôles du cercle aimanté (i) 
caché dans l’intérieur de ces deux Planches. 

Le tout étant ainfi préparé , on prendra 
huit petits étuis arrondis par le bout , de 
même grofleur que le rouleau I, & un demi- 


(i) Ce baiîîn doit avoir 6 à 7 pouces de diamètre, 
le un pouce de profondeur. 

(i) En quelqu'endroit que Ton mette ce petit cigne 
fur le ballin , il ira toujours fe placer fur les pôles du 
cercle aimanté , & il l’endroit où on le place eft diamé- 
tralement oppofé à celui où font ces pôles , il fe retour- 
nera Sc ttaverfera le baiTin pour aller s’y porter. 


^ 44 R è fc R i A T I Ô N 

pouce plus long que la hauteur intérieufe 
du vafe , & y ayant inféré un d’eux , ort 
!e fermera , afin d’examiner li le cignc vient 
fe placer vis-à-vis la première des pe- 
tites boëtes A, & on en diminuera peu-à- 
peu la longueur , jufqu’à ce qu’il s’y trouve 
parfaitement dirigé; on fera de même pour 
les autres étuis , relativement à chacune des 
fept autres boëtes : cette opération faite, 
la Piece fera en état de produire l’amufe- 
ment ci -après. 

Nota. On obferveîci quelorfque les étuis au» 
font été bien ajujlés de longueur^ il n'y faut 
plus toucher quand meme par la fuite le cigne 
ne fe dirigerait pas félon Vétui inféré dans h 
vafe, attendu qu'il fu^ra alors de tourner 
la petite vis O , pour racourcir ou ralonger 
le cordeau qui aurait feul occafionné ce dé-- 
rangement. 

EFFET. 

Lorfqu’on aura mis dans le vafe un des 
huit étuis, placé de façon que le bout d’en 
bas entre dans le bord de l’ouverture faire 
au fond du vafe , & qu’il pofe fur le rouleau 
mobile dans fon pied ; fi l’on ferme alors ce 
vafe, fon couvercle appuyant fur l’étui , fera 

defeendre 


Digitized by GoogI 


SUR T. A M î C ÏI A N I U E. 
^fcendre le rouleau , lequel appuyant ^ fon 
tour fur le Levier , en proportion de la lon- 
gueur de cet étui , fera tourner plus ou moins 
le cylindre & le cercle aimanté placé fur 
fon axe, qui alors préfentera fes pôles vis-à- 
vis la boëte où l’on aura renfermé la réponfe 
analogue à la queftion niife dans l’étui ; met- 
tant enfui te le cigne dans le badin que l’on 
aura rempli d’eau , il ira lui-mèmefe diriger 
du côté de la boëte où ed inféré cette réponfe. 

RECREATION. 

On préfente à une perfonne les huit étuis, 
«n lui laidànt la liberté de choifir celui qu’elle 
defire , & on lui recommande de cacher les 
autres, ou de les préfenter elle même à plu- 
fieurs peribnnes; on dit à ceux qui en ont 
choids de lire les queftions qui y font infé- 
rées , d» s'en fouvenir , & de les remettre 
dans l’étui; on reprend ces- étuis, & les in- 
férant les uns après les autres dans le vafe, 
on leur fait remarquer que le cigne va à 
chaque fois indiquer les réponfes ; on ouvre 
les boêtes où il fe dirige , & on préfente les 
réponfes qui y font contenues. 

Nota. On peut faire avec cette Piece di* 
verfes Récréations fort amufantes ; il fujffit 
Tom^ I. Prem* Part. K 
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d’avoir des cercles de cartons divifés comirit 
il convient y & fur lefquels on aura tranf- , 
crit des chiffres , lettres ou cartes , dont huit 
feulement doivent fervir à l'ufage qu’on vou- 
dra en faire ; on ne donne point ici de dé- 
tail à ce fujet, chacun pouvant facilement 
imaginer à fon gré ce qui lui paraîtra dt 
plus agréable. 
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TREIZIEME RECREATION. 

LES TROIS NOMBRES MAGIQUE^, 

CO^rSTRUCTION. 

A B C D , ( Fig. quatrième , Planché i ic. )' 
eft une petite boëce de bois de noyer de 7 
à 8 pouces de longueur , deux pouces & demi 
d'épai fleur, & de 4 à 5 lignes de profondeur; 
fon fond eft; divifé en trois parties égales 
au moyen de trois petites traverfes. EF G H, 
eft: fon couvercle ; cette boëte eft; à charnière, 
& porte en devant une petite plaque , ayant 
la forme d’une ferrure, & deux petits cro^ 
chets qui fervent à la faire éxadement fer- 
mer. I L M , font trois petits refforts de 8 
à 9 lignes de long , très-minces & très-flexi- 
bles , ils font logés chacun dans une mor- 
taife de deux lignes de profondeur, faire au 
delfus de ce couvercle qui doit avoir envi-i* 
ron trois lignes d’épaiffeur. N OP font trois 
tablettes dè bois de même grandeur , fut 
lefqudles on a tranfcrit les chiffres 3 , 4 & $ j 
ces tablettes font de différentes épaiffeurs ^ 
mais très -peu fenfiblCi 

Kij 
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.Cette boëte eft couverte extérieurement 
de peau ou de maroquin , & le dedans eft 
garni de taffetas ; cette précaution eft abfo- 
lument nécefTaire pour mafquer avec plus 
d'avantage les trois reflorts ci-defliis. 

Les deux charnières E & F font recourbées 
en deftus du couvercle A B C D , ( voyez Fig. 
cinquième , n^me Planche , où le deftus de 
cette boëte eft repréfenté ). La Piece de 
cuivre G femble être une ferrure faire pour 
la fermer , ic elle eft égaîemenr recourbée : 
un petit bout de fil de laiton rivé fur l’ex- 
trémité de chacun des reftbrts inférés & 
cachés dans le couvercle , paffe au travers 
l’endroit recourbé de chacune de ces char- 
nières & ferrures , & femble au dehors être 
la tête d’un des petits doux qui fervent 
à les attacher ; ces petits doux peuvent 
s’élever plus ou moins , eu égard aux dif- 
férentes épaifièurs des tablettes qu’on peut 
renfermer dans chacune des cafés fur lef- 
quelles ils peuvent fe trouver p’a^é.s , de 
maniéré que la tablette N les éléve moins 
que celle O , & la .ablette O moirts que 
celle P ; ces élévations font peu fenfibles, 
mais fuffifantes pour pouvoir les diftin- 
guer à la vue ou au tad , c’eft en quoi con- 
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Elle tout le Méchanifme de cette boëte (i), 

EFFET. 

Dans qnelqu’ordre qu’ayent été placées 
les trois tablettes dans cette boëte, on pourra 
toujours le reconnoître quoiqu’elle foir fec- 
mée; il fuffira d’examiner avec attention les 
différentes élévations des petits doux, & on 
pourra conféquemment nommer le nombre 
qui y aura été renfermé; 

RECREATION. 

S 

Ayant remis cette boëte à une perfonne,^ 
on lui laiflera là liberté de former fecrerte- 
ment avec les trois tablettes qui y font con- 
tenues , le nombre qu ellé jugera à propos; 
on lui recommandera de la rendre bien fer- 
mée ; alors prenant là boëte on la touchera',, 
ou plutôt l’on examinera fans aucune affec- 
tation les différentes élévations dés trois pe- 
tits doux , & reconnoiffant le nombre qu’elle 


(1) Cet amufement a été vu en public avec diverfes 
autres Pièces de méchanique très-ingénieufes, avec cette 
difFérencc cependant que n’y ayant pas de reflbrts fur 
le devant de la boëte , on ne pouvoit connoître le Dom- 
ine ioifqu'oa avou llippcimé une des tablettes. 

Kiii 


Digilized by Google 



Récréations 

a formé , on le lui nommera, ce qui paroîtr-a; 
certainement fort extraordinaire ; on pourra 
fi l’on veut afftéier de fe fervir d’une kmette 
ordinaire , ou fingulierement figurée , avec 
laquelle on fera entendre qu’on apperçoit aa 
travers la boê'te le nombre caché, 

0 

Nota. Si cette perforine retournoit les ta-^ 
blettes fans dejfus dejfoiis , les mettoit dit 
haut en bas , ou même en fupprimoit quel-, 
ques-uncs , croyant par-là mettre en défaut 
celui qui fait cette Récréation , on pourra 
également le connoitre , particulièrement Ji 
Von a eiL attention en çonjlruifant cett& 
boê'te, de la faire de façon que les doux foient 
d fleur des charnières , lorjqu’il n’y a aucune^ 
tablette fous les cafés au dejfous defqudleSi 
les rejforts fe trouvent cachés,^ 
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QUATORZIEME RECREATION. 

Une petite figure étant pqfée fur un miroir 
placé verticalement , & autour duquel efi 
tracé un Cadran, lui faire indiquer l’heure 
qu’une perfonne aura défignée. 

Construction. . 

Ayez une glace très- peu épaîlîè qui foit 
ronde , & ait environ un pied & demi de 
diamètre ; collez-y d’un côté un cercle de 
papier fur lequel vous aurez tranfcrit les 
heures, comme il fe pratique fur les Cadrans 
d’horloges ; faites mettre cette glace au teint 
de ce même côté , c’eft-à-dire , à l’endroit 
où ne font pas tracées ces heures. Placez-Ie 
enfuite dans fa bordure à fleur de laquelle il 
doit entrer ; couvrez cette glace du côté du 
, teint avec un fort papier , collé feulement fur 
le dos de la bordure , afin qu’il puiflè rete- 
nir la glace , & empêcher le teint de fe gâter.^ 
Ouvrez dans une cloifon un trou circulaire 
de la grandeur de cette glace (i) > & couvrez- 

(i) si la cloifon cft de plâtre, on y pourra creuferua 
snfonceiocnc circulaire de trois pouces de profondeur.. 

Kit 
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le ainfi que le refie de la cloifon d’une étoffe- 

fort légère. 

Cachez dans cette ouverture une bonne 
pierre d’Aimant armée A , ( voyez Figure 
première, Planche quatorzième) qui foit fup- 
porrée fur une régie de bois BC, à l’extré- 
mité de laquelle vers C vous mettrez un mor- 
ceau de plomb D , qui foit un peu plus péfant 
que cette pierre , afin que le tout étant libre 
fur le pivot F , cette pierre fe trouve placée 
fous l’heure de midi indiquée par le Cadran. 
Obfervez que ce pivot réponde au centre du 
Cadran tracé fur le miroir , lorfqu’il fe trouve 
accroché à la cloifon dont il doit couvrir 
exaélement l’ouverture ; faites en forte que 
les pôles de cet Aimant fe trouvent aufll le 
plus près qu’il fera poflible de la glace fans 
cependant la toucher , c’efl-à-dire , qu’il n’y 
ait pour ainfi dire que la tapifierie entre deux. 

Fixez fur ce pivot une double poulie d'un 
pouce & demi de diamètre, & attachez-y un 
cordeau I, ’equel par plufieurs renvois puifle 

• ccm '.'unîquer à un endroit de la chambre 

• éloi né de ce miroir , ajuftez fur la même 
poulie le cordeau G, & fon poids H. 

Ménagez à l’extrémité où doit aboutir ce 

cordeau , une bal'cule cachée , au moyen dq 
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laquelle vous puifTiez fans qu’on s’en apper- 
çoive faire agir ce cordeau avec le pied , de 
maniéré que la poulie d-delTus puiffe faire 
un tour entier. 

Ayez une petite figure de 3 à 4 pouces de 
longueur , peinte fur un carton très-léger , telle 
par exemple qu’un petit amour qui tient une_ 
flèche dans fa main , dans lequel vous aurez 
inféré une petite lame d’acier bien aimantée 
très-mince ; donnez à cette lame la direftion 
convenable pour que la flèche que tient en 
main cette petite figure , fe trouve tournée 
vers les heures du Cadran. 

E F f'e T. . 

Lorfque vous placerez cette figure fur ce 
miroir ou plan vertical , à l’endroit fous le- 
quel fe trouve placée la pierre d’Aimant , elle 
y demeurera fufpendue , &. fi vous faites 
tourner doucement cette pierre au moyen de 
la bafcule & du cordeau qui communique à 
la poulie , cette figure en fuivra la diredion 
en quelqu’endroit qu’elle aille fe placer , & 
vous ferez par conféquent le maître de lui 
faire indiquer fur ce Cadran l’heure que 
vous jugerez à propos. 


Digitized by Google 



^^54 RéCRéATioüâ 

RECREATION. 

• 

Etant placé dans la chambre à l’endroit 
d’où l’on peut faire agir fecrettement le cor- 
deau ; on propofera à une perfonne d’ordon- 
ner à cette figure de lui indiquer telle heure 
qu’elle defirera , & on fera agir le cordeau 
pour la faire aller vers l’heure demandée. 

Nota. On peut en mettant fous cette glace 
à^autres Cadrans y faire diverfes autres Ré- 
créations femblables à celles qu'on exécute 
par le moyen de la Jîrene. Il faut avoir 
beaucoup d’attention à faire mouvoir la 
pierre d’ Aimant avec beaucoup de lenteur y. 
fans quoi Id figure ne fe foutiendroit pas fur 
la glace ; un verre blanc fort mince feroit 
'encore meilleur qu'une glace, attendu qu’il 
efi ejfentiel que ta pierre d’ Aimant foit très^ 
près de la figure. 
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QUINZIEME RECREATION, 

Faire indiquer par une petite figure place'e 
fur une glace le nombre qui a été tiré au; 
ha\ard dans un fac. 

Construction. 

F AiTEs faire un fac femblable à ceux dont 
on a coutume de fe fervir pour jouer au ca- 
vagnol ; excepté qu’il doit être beaucoupi 
plus petit. 

Ménagez dans fon intérieur trois petites 
poches étroites , de différentes profondeurs 
qui aboutifîent toutes , quant à leurs ouver- 
tures , à l’endroit du fac où fe trouve placée 
la boëre du cavagnol. 

Ayez une douzaine d’olives dans chacune 
defquelles vous inférerez les ‘nombres i juf- 
qu’à II; placez trois de ces olives dans les 
trois poches (i) que vous avez ménagées. 

EFFET, 

Si l’on mêle les olives dans ce fac , celles 

(i) Il £iut que la bob'cc fc divifc, afin de ponvolt fa* 
çilemcot iaféici les olives dans ces trois poches. 
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que l’on aura placées dans les petites poches 
y relieront fans fe déranger , & on pourra 
en preflant le fac vers l’endroit où elles font 
placées, faire glillêr & entrer dans la boëte. 
celle de ces trois ohVes qu’on jugera à pro- 
pos , pourvu qu’on puifle reconnoître feule- 
ment les nombres de celles qui font con- 
tenues dans ces trois poches , ce qui eft très- 
faci’e , attendu que ces poches font plus oa 
moins profondes. 

RECREATION. 

On fccouera bien les olives dans ce fac.; 
ê: on en fera fortir une de celles inférées 
dans une dés petites poches, on la donnera 
à une pérfonne ; en lui difant de n’en pas 
-ôter le nombre , on lui obfervera qu’on ne 
peut le connoître foi -même , & que la pe^ 
tire figure va néanmoins l’indiquer fur le 
Cadran , ce qu’on exécutera comme on a 
fait à 1 égard de la Récréation précédente. 
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SEIZIEME RECREATION, 

l/ne perfonne ayant cho’Jî librement une- 
carte , tirer d'un fac deux olives , dont 
l'une indique le nom de cette carte , & 
Vautre fa couleur. ' 

CONSTRUCTI*ON. 

Servez- VOUS du fac & des olives, dont^ 
on a donné la defcription à la Récréation ci- 
deflus ; inférez dans huit de ces olives les 
noms des difFérènres cartes d’un Jeu de Pi- 
quet , & dans les quatre autres leurs quatre 
couleurs ; mettez enfuite dans une des po- 
ches fecrettes les deux olives qui contien- 
nent le nom &,la couleur -d’une des deux 
cartes que vous devez faire tirer , & dans 
l’autre pochette les deux olives qui renfer- 
ment le nom & la couleur de l’autre carte. 

RECREATION. 

On fera tirer adroitement à deux diffé- 
rentes perfonnes , les deux cartes tranfcrites 
dans les olives qu’on a eu foin d infVer dans 
les deux poches du fac , & on propofera en- 
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i fuite d’en faire fortir d’abord deux olives i 
dans lefquelles feront tranfcrites le nom & la 
couleur de celle de ces deux cartes qu’ôn 
fouhaitera, ce qui s’exécutera en prelfant & 
pouflant les olives convenables ; on en fera 
de même à l’égard de la deuxieme carré qui 
aura été tirée , ce qui paroîtra aflùrément 
fort extraordinaire. 

Nota. On peut ne faire tirer qu’une feule 
carte , & attendre qu'on demande à voir re- 
commencer cettê Récréation pour faire tirer 
■ la deuxieme. On peut aujfi faire tirer trois 
• . cartes ; attendu qu'on peut mettre deux au- 
tres olives dans la troijieme poche du fac. 

On peut exécuter avec ce fac diverfes 
Récréations que chacun peut imaginer à 
fort gré. 
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DIX-SEPTIEME RECREATION. 
LE PETIT BACCHUS. 

CONSTRUCÎION. 

A. B (Figure deuxieme , Planche 14c.) eft 
iin petit tonneau de bois de 7 à 8 pouces de 
longueur , & de 4 de diamètre , fur lequel on 
met une petite figure de Bacchus ; il eft fou- 
tenu fur le chaflls C D , afin qu’il ne puifle 
rouler ni pencher de côté ou d’autre ; fon 
fond A s’ouvre à l’endroit où les cercles C 
& D fe touchent , ce qui contribue à maf- 
quer cette ouverture : E eft une fontaine de 
cuivre placée vers le bas de ce tonneau , & 
dont la partie qui y entre a deux ouvertures 
différentes, percées l’une au deftùsde l’autre 
à deux lignes de diftance , ( voyez Figure , 
troifieme, même Planche) ; ces ouvertures 
aboutiffent à deux entonnoirs H & I qui y 
font fondés. L eft un robinet percé de deux 
trous M & N , qui répondent exadement aux 
deux ouvertures F & G de cette fontaine; ces 
trous font placés de maniéré que fi celui M, ' 
répond à l’ouverture F , & donne üTue à la- 
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liqueur contenue dans l’entonnoir H , celui N 
ne répond pas alors à l’ouverture G , & pa-^ 
reniement lorfque ce dernier répond à cette 
ouverture, celui M ne répond plus à l’ou- 
verture F ; au moyen de quoi on peut don^ 
ner ifllie à l’une ou l’autre des deux liqueurs 
contenues dans les deux entonnoirs , comme 
il eft aifé de le voir par la conftrudion de ce 
robinet. 

RECREATION. 

Pour la préparer , on ouvre le côté A de 
ce tonneau , auquel tient la fontaine & les 
deux entonnoirs H & I , & on verfe du vin 
blanc dans l’un des deux entonnoirs , & du 
vin rouge dans l’autre ; on ferme le robinet 
de maniéré qu’aucune des deUx liqueurs ne 
puifle fortir , & qu’en le tournant à’ droite 
ou à gauche on puifle faire couler l’une ou 
l’autre à fa volonté. % 

Cette piece ayant été ainfi fecrettemeftt 
difpofée, on la met fur une table , & on an- 
nonce que c’efl: un petit Bacchus , qui félon 
la volonté des perfonnes donne d’un même 
tonneau , & par un même robinet du vin 
de telle couleur qu’on fouhaire rouge ou 
blanc , ce qu’on lui fait exécuter conformé- 
ment à ce qui efl; demandé. 

Nota. 
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Npta. On peut en faifatu deux petits 
trous à un autre endroit de ce même robinet^ 
^ui répondent enfemble aux deux ouvertu~ 
tes de la fontaine , faire couler par ce 
moyen du vin blanc & du vin rouge qui fe 
mêlant enfemble avant de fortir par le rohi' 
net y produiront du vin clairet , ce qui aug- 
mentera davantage l’agrément que peut pro- 
turer cette Récréation. 


pIX-HUITIEME RECREATION. 

VASE MAGIQUE. 

I .. 

Construction. 

Fa I T E s faire un Vafe de bois ou de car- 
ton A B ('Fig. première, Planche quinzième) 
que vous placerez à demeure fur une con- 
fole L , appliquée à la cloifon M; que ce vafe 
foit creux dans fon intérieur , & que cette 
ouverture foit divifée en cinq parties CDE F 
G , en forte que dans chacune de celles C 
& D , vous puifliez y inférer un Jeu de cartes , 
& dans celles E F & G une feule carte , qui 
néanmoins puilfe y entrer fort aifémcnr. 
Attachez un gros fil ou cordon de foie à 
Tom. I. Prem, Part. L 
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l’endroit H , lequel paflant de l’autre bout 
par l’ouverture D , & de-là fur la poulie I ; 
traverfe l’intérieur de la confole L, & forte 
par derrière la cloifon M. 

Prenez enfuite trois cartes dans un Jeu 
de Piquet , & placez -le dans chacune des 
ouvertures E F & G , (i) ayant foin de faire 
paflèr par deflbus chacune d’elles le cordon de 
foie ci-defTus , de maniéré qu’en le tirant par 
derrière la cloifon , ces cartes puiflent fortir. 
l’une après l’autre de ce vafe ; mettez dans 
l’ouverture C , le Jeu dans lequel vous avez 
ôté ces trois cartes. 

Ayez aufli un autre Jeu de Piquet où 
les trois cartes femblables à celles inférées 
dans le vafe fe trouvent placées les pre- 
mières , & que la derniere carte de ce Jeu 
{ c’eft-à-dire celle qui eft delTous) foit plus 
large que toutes les autres. 

RECREATION. 

Vous mêlerez ce Jeu de cartes de manière 
que les trois cartes de delTus , & celles de 
delTous ne foient pas dérangées de leur po- 

(i) Ces ouvertures doivent avoir un peu plus de j 
pouces de profondeur, afin que ces cartes yibicnc entière- 
ment cachées. 
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{îtion,& après avoir donné le Jeu à couper 
à une perfonne , vous étalerez les cartes , & 
lui donnerez à tirer celle qui fe trouve alors 
au defibus de la carte large (i);vous ferez 
tirer à une autre la deuxieme carte, & à une 
troifieme perfonne l’autre carte. 

Ces cartes , qui font femblables à celles p’a- 
cées fous le cordon du vafe, ayant été ainll ti- 
rées par ces trois différentes perfonnes , vous 
leur donnerez le reftant du Jeu , afin qu’elles 
puiffent, en les y remettant elles-mêmes, les 
mêler à leur fantaifie ; vous placerez enfuite 
le Jeu dans l’ouverture D du vafe , & vous 
préviendrez que ces trois carres vont fortir 
d’elles-mémes du Jeu les unes après les au- 
tres , ce qu’exécutera la perfonne cachée- 
derrière la cloifon en tirant lentement le 
cordon ; ces trois cartes étant forties vous 
retirerez du vafe le Jeu que vous aviez placé 
dans l’ouverture C , & vous ferez voir que ces 
trois cartes n’y font plus , afin de perfuader 
davantage que ce font effedivement celles 


(i) Cette carte fcrt à faire connoître quelles font les 
trois cartes qu’on doit faire tirer j on les prcfcnte de 
préférence vis-à-vis des doigts des perfonnes qui doi- 
vent la prendre, un peu d’adrell'e fufEt. 

Lij 
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qu’on a tirées qui font forties du Jeu que 

vous avez mis en leur préfence dans le vafe. 

Nota. Il faut que ce vafe fait placé au 
dejfus de la hauteur de Vceil des fpeclateurs. 
On peut difpofer derrière la cloifon M le 
volant N , en forte que le cordon P, qui 
pajferoit fur la poulie Q , fe roule fur Vaxe 
O , auquel on fufpendra le cordon S 6* fon 
poids R , de cette maniéré on fe pajferoit 
d'un fécond , Ê' il fuffiroit alors de lâcher 
une détente qui fit marcher ce mouvement. 


DIX-NEUVIEME RECREATION. 
PENDULE' MAGNETIQUE. 
Construction. 

Faites faire une boëte ou cage de bois 

^ • 

( Fig. deuxieme , Planche quinzième ) dont 
fa longueur AB , & fa largeur foit d’environ 8 
à 9 pouces ; que fa hauteur ait trois pouces & 
demi ; ajuftez-y un tiroir G , d’un pouce & 
demi de profondeur qui puiflè couler entre le 
fond de certe boëte , & un faux fond d’une 
ligne d’épaiflèur qui doit être placé en H , 
c’eft-à-dire , diredement au deflus de ce ti- 
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roir ; faites au fond de ce tiroir, & vers fon 
centre, une ouverture d’un pouce de dia- 
mètre ; que le deflus A B C D de cette boëte 
ait une ouverture circulaire de fix pouces 
de diamètre , dans laquelle on puifîè placer 
un baflln de cuivre de même grandeur, dont 
le deflbus pofe fur le faux fond H. Tracez le 
Cadran L M fur la partie du deffus de cette 
boëte qui eft autour du baflin , & mettez au 
fond du tiroir un femblable Cadran dont les 
heures y répondent exadement. Couvrez 
cette boëte d’un chaflis de verre OP Q d’un 
pouce de hauteur. 

Ayez un mouvement provenant d’une 
grofle montre ancienne A B ( Fig. troifieme , 
même Planche) qui ne foit pas à minute; 
ôtez- en l’aiguille & le Cadran , & ajuftez-y 
du côté où eft le balancier les trois petits 
pieds de cuivre C D & E , afin de pouvoir 
au moyen de trois petites vis ; l’attacher fur 
le fond du tiroir au - deflus de l’ouverture 
qui doit être ménagée à fon centre pour 
pouvoir commodément remonter tous les 
jours ce mouvement. 

Faites forger un cercle d’acier ABC, 
( Figuré quatrième , même Planche ) de 4 
■pouces ï de diamètre , & une ligne d’épaif- 

* ^ /• T ••• 
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cette petite' tortue , le barreau qui s’y trouvé 
contenu étant attiré vers les pôles du- cercle 
aimanté, la dirigera exaétement au deflus de 
1 aiguille 1‘ , dont il î'uit qu’elle indiquera fur 
le Cadran fupérieur, la même heure qu’in- 
dique cette aiguille F , fur le Cadran inté- 
rieur renfermé dans le tiroir. 

Maniéré de fi Jervir de cette Pendule, 

Après en avoir monté le mouvement^ on 
mettra fur l’heure l’aiguille F , & on fermera 
le riroir ; verfant enfuite de l’eau dans le baf- 
fin , on y jettera cette petite tortue qui ira 
aufîî-rôt fe placer fur cette même heure , & 
fuivra fuccefilvement cette aiguille , de ma- 
niéré à indiquer «exaélement l’heure fur 4e 
Cadran fupérieur, de même que l’indiquera 
l’aiguille F , fur le Cadran intérieur ; ce qui 
paroîtra fort étrange à ceux qui ne connoî- 
tront pas le moyen dont on fe fert pour la 
faire agir ainfi, 

Nota. IL faut que certe Pendule foit pofie 
fur un endroit fiable , & on doit avoir foin 
de la tenir toujours couverte de fa cage , afin 
d'éviter que la poujjiere ne trouble & n'épaif- 
l’eau , ce qui lui ôtant fa fluidité , fuf- 
jiroit pour empêcher la régularité du mou- 

Liv 
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vement de cette tortue ; il faut aujfi avoir 
foin de changer Veau de tems en tems, & Ji 
l’on pouvoir fe procurer un bajjin de verre , 
cela feroit plus avantageux. 

On peut faire cette Pendule d’une autre 
maniéré , en fupprimant le baffîn , & en y 
fubjîituant en fa place un Cadran de verre 
fort mince , dont les heures fujfent peintes 
en dejfous , & fur lequel on poferoit une 
mouche d’acier aimantée , qui indiqueront 
fuivroit également l’heure , pourvu néan- 
moins que la Piece aimantée fut très-près 
du Cadran ; on doit prévenir cependant que 
l'exécution de cette Piece ejt beaucoup plus 
dijficile. 


Fin de la première Partie. 
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EXPLICATION 

Z>es Planches contenues dans cette première 
Partie. 

ft • 

Planche Première. 

f' igure PREMIERE. Rcpréfciitc un Faifccau de dou7c 
lames d'acier aimantées, féparées par une petite tringle 
de bois C , & fortement ferrées cnfemble par le moyen 
des deux anneaux de cuivre A & B. D & £ font deut 
coHtaéfs de fer doux , dont celui B , porte un crochet 
fervant à foutenir le poids P. G e(l une anfe de cuivre 
dedinée à rufpendic ce Faifeeau & Ton poids. 

Figure II. B. C. D. E. F. G & H , eft une rangée de lîx 
lames d’acier dont les extrémités qui doivent devenir les 
pôles oppofés fe touchent; A le Faifccau qui doit fetvir 
à les aimanter , & dont le Sud coule le premier par l’ex- 
trémité de CCS lames dedinées à devenir le Sud. 

Figure III. Repréfente trois de ces lames fufpendues 
l’une à l’autre après avoir été aimantées. 

Figure IV. ABC, eft un cercle d’acier ouvert en A B. 

Figure V. Ce meme cercle attaché fut une croix de fer^ 
afin qu’il ne fe tourmente pas à la trempe. 

Figure VI. C , ce meme cercle" fuppofé placé lut une 
table ; AB les deux lames aimantées qui le touchent par 
des pôles contraires. C, le contaâ qui eft placé à l'ex- 
trémité de ces lames : cette Figure indique la maniéré 
dont le tout doit être difpofé pour parvenir à aimanter 
ce Cercle avec le Faifteaa, Fig. première. 
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Explication 
Planche II, 

riGURi I. A , la Pelle ou Fourgon fur lequel c(l attachée 
une petite lame d’acier dcllinée à être aimantée par 
le frottement d’une pincette. 

Figure II. BC & £B, fout deux grolTes Barres de fer 
pofées fur la Planche A B , qui ell inclinée & placée 
dans la direélion du courant Magnétique; G les deux 
petits talons de tôle qui féparent ces deux Barres , & 
les débordent un peu en dellus ; M I la petite lame 
qu’on aimante en la fai Tant aller & venir fur ces deui; 
talons. 

Figure III. BC, c(I une petite Lame d’acier fur laquelle 
font placés les deux Barreaux qui fervent à l’aimanter. 

Figure IV. C , la Lunette magnétique d’yvoire ; A le 
cercle qui fe vifTc en deffus , Sc qui porte l'oculaire ; B 
celui de delTous , au fond duquel le Cercle ou Cadran , 
Fig. huitième , doit être placé.' 

Figure V. La coupe intérieure de cette Lunette. 

Figure VI. La Boëtc aux nombres dans laquelle on fait 
inférer trois des dix Tablettes , Fig. feptiemc. 

Figure VIL Lés dix Tablettes fervant à cette Boctc , 
fur chacune dcfquellcs font délignées les nombres & 
la place & direâion des pôles des barreaux qui doivent 
y être renfermés. 

Planche III. 

Figure I. M,la Boëte dans laquelle eft le Peintre habile; 
D l’ouverture faite au tableau placé fous fon chevalet , 
par laquelle on appcrçoit un des quatre ubleaux , Fig, 
deuxieme. N la fécondé Bocte dans laquelle 00 ren- 
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ferme un des quatre tableaux O P Q R. V la rainure 
dans laquelle on doit loger les lames aimantées. 

Figure IL & III. OPQR, le cercle de carton conte- 
nant l'aiguille aimantée S , & fur lequel font peints 
en petit les quatre tableaux ci-deflus j T le Pivot fur 
lequel tourne cette aiguille. 

Figure IV. A , eft un petit bouton qui fait tourner & 
dlever le fil de cuivre AB , dont l’ufagc çft de fixer par 
ce moyen , le cercle OPQR, afin qu’on puifle ôter 
la première Bo'ëte M , de dclTus celle N , fans que ce 
cercle quitte fa pofition. 

Planche IV. 

Figure I. A , la Boëce dans laquelle on doit infdrer les 
quatre Tablettes de la Boëte aux chiffres. 

Figure IL B, la Boëte fur le fond de laquelle roulent 
fur leurs picots les quatre cercles de carton , où l'on a 
tranfcrit les chiffres qui fe préfentent fucceflivement 
à chacune des ouvertures faites au carton qui couvre 
le delfus intérieur de cetre Boëte. N S , les aiguilles 
aimantées inférées dans ces cercles de carton. 

Même Figure. C. D. E & F , les quatre Tablettes où ont 
été inférés les Barreaux aimantés , 8c fur lefqucls font 
tranferits les chiffres. 

Figure III. Le petit Cadran ou cercle qui fc met au 
fond de la Lunette magnétique, 8c qui fert à connoître 
le nombre qu’on a formé dans la Boëte ci-deffus. 

Figure IV. La petite bafculc qui fert à fixer ces quatre 
cercles. 

Figure V. ABCDEF, la Boëte dans laquelle le petit 
Arithméticien tourne fur fon pivot. 
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Figure VI. GHILMN, le plateau fur lequel on pofe 
la Bocte cUdelTus. s t n , la place -du Barreau qui y cil 
renferme. 

Planche V. 

Figure K AB C DE F, l'intérieur de la Bocte dans laquelle 
on renferme les Cix Tablettes fur lefquclles font atta- 
chés les Métaux , où l’on a indiqué la place des Bar- 
reaux aimantés , qui doivent y être renfermés , & la 
Figure des Métaux. 

Figure II. La petite Boëtc dans laquelle on fait cacher 
une des Tablettes. 

Figure III. Le Cadran qu’on doit inférer dans la Lunette. 

Figure IV. Une des fix Tablettes qui s'inférent dans - 
cette Bocte. 

Figure V. G H , une des lîx Tablettes divifée comme 
il cil nécclTairc pour pouvoir la reconnoître , quoi- 
qu’on l’ait retournée, fans dclTus dclTous dans la boëtc. 

Figure VI. A B , le Cadran qui fert pour la reconnoître. 

Figure VII. A , le pied de la Boëtc aux fleurs dans lequel 
entre le couvercle cylindrique B. F & G les deux fleurs 
garnies de leur tige aimantée. 

Planche. VI. 

Figure I. A, le Cadran magnétique horifontal ; 6 , foo 
pied mobile j C , le cercle de carton fous lequel c(l la 
Pièce aimantée £ , qui e(l Axée fur le Cadran A. 

Figure II. Le cercle de carton fur lequel font les Figures 
& la couleur des cartes. 

Figure III. Les deux aiguilles aimantées en fens con- 
traire. 
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Figure I. ABC DEF, la Boëtc hexagone dans laquelle 
eft renfermée la Mouche ; G H , le verre dont le milictt 

, crt couvert d’un papier pour mafqucr l’aiguille aiman-' 
téc, à J’ extrémité de laquelle eft attachée la Mouche. 

Figure II. Le plateau dans lequel eft caché le Barreau 
aimante AB. GH & I L , les deux arcs fur lefquels ont 
été faites les divilions. 

Figure III & IV. L’aiguille aimantée & la Mouche , vue 
de face & de profil. 

Figure V. A B C D E F , la Bocte placée fur fon plateau. 

Planche. VI IJ. 

Figure T. A & B , les deux Cadrans de communication 
montés fur leurs pieds E & F , &'garnis de leurs cercles 
où font tranferits les vingt -quatre lettres de l’Alpha- 
bet ; G l’aiguille dorée du Cadran A , dont l'axe eft 
fixés quarrément fur la lame aimantée H j I l’ai- 
guille du Cadran B , qui eft libre fur fon pivot. 

Figure III. C , le Cadran qui s’attache derrière la cloifon 
& qui répond au Cadran A , & fur lequel eft placée 
une aiguille aimantée. D , celui dont le Barreau ai- 
manté n / fait agir l’aiguille du Cadran B , derherc 
lequel il eft pareillement placé.- 

Planche IX. 

Figure I. A B C D , la Boëtc divifée en fix parties égales , 
& dans laquelle om renferme les fix tablettes de l’Ana- 
gramme magique. 

Figure II. L. M. N. O.P&Q, Ics*^ fix Tablettes fur Icf- 
quelles font marquées la fituation des Barreaux , 8c les. 
lettres du mot Uianie. 
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Figure III. ta Boëte cjui fc met Herricrc la cloifbn , & 
dans laquelle font placés les fix Cadnins ABCDE&F. 

Figure IV. La BoëteABCD,de la Figure première, 
placée fur la table E F j G la cloifon derrière laquelle 
eft placée la Boëte, Figure troilieme. 

Planche X. 

Figure I. Le Levier de la première «fpece , dont le point 
d’appui C ell eacrc la réiiilauce R. , & la force mo> 
tricc F. 

Figure IL Celui de la féconde efpece , dont la réfif- 
tance R , eft entre le point d’appui C , & la force 
motrice F. . 

Figure III. Celui de la troiliemc efpece, dont la force 
motrice F . clf entte le point d’appui C , & la réilf- 
tance R. 

Figure IV. A , Poulie fimpic , chargée de deux poids 
égaux , faifant l’effet d’un Levier du premier genre. 
Meme Figure. A & B , Poulie double , chargée de .deux 
poids inégaux D & C , faifant l’effet d’un Levier du 
fécond genre. 

Figvrb V. B , double Poulie , faifant l’effet d’un Levier 
du troiffeme S'ente. 

Planche. XI. 

Figure I. R, Roue fur laquelle eff fixée la Poulie C , à 
laquelle eff fufpcndue le poids D ; F la Roue dont le 
Pignon E engraine dans les dents de la Roue A ; H la 
vis fans fin qui engraine dans la Roue F j I la mani- 
velle qui fait tourner cette vis. 

Figure 11. B C D , deux plans différemment inclinés, fut 
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. Icfqucls font pofés les poids R , qui y font retenus 
par ceux F ; B D , la hauteur de ces plans R £ ; la ligne 
que tendent à -parcourir les poids R> 

Planche. XII. 

Figure I. A , le delTus de la Tablette fous laquelle eft 
renfermée la méchanique du Cigpe ingénieux ; B- la 
place du balhn Sc des petites Boctes ; Fl le trou par 
où palTe le rouleau mobile , & fur^lcquel fe place le 
vafe & fon piedcftal.' 

Figure IL B , la Tablette de delTous , fur laquelle cft 
attachée cette méchanique }% le petit pied où cft fixée 
la bafculc i G le pied où font fixées les deux Poulies ; 

P la vis qui fer: à allonger ou racourcir le cordeau j 
Ô l’axe fur lequel eft fixé le cercle aimanté T ; X le 
refibrr. 

Figure III. La Pièce ducigne vue de côté} G le piedcftal; 
^ le redort & bouton qui fert à fermer le vafe } I l’en- 
droit du piedcftal où fe meut le rouleau } C. C. les 
pieds à vis qui fervent à fixer l’une fur l’autre les 
deux Tablettes A & B. 

Planche. XIII. 

Figure I. La Méchanique du Cigne ingénieur vue de 
côté } A B , le petit pilier fur lequel eft placé le Levier } 
F I le rouleau qui appuie deffus } L l’autre pilier fur 
lequel font placées les Poulies M & N 5 Y le cordeau 
qui répond à la Poulie R } O & P , la vis & fon écrou 
fervant à régler la pofition du cercle aimjnté T } X le 
relTort ou arc dont le cordon répond à la double Pou- 

• lie R. 

Figure II. Le rouleau. Figure III. Le cercle aimanté, n./i 
■ fes Pôles. 
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l'jS Exelicat. des Planches. 

Figure IV. ABCD , le fond de la Boëce on l’ôn inférâ 
.. les crois Tablettes des Nombres magiques} EFG H, 
fon couvercle} ILM, les trois relTocts qui élèvent les 
petits clous. 

Figure V. ABCD , cette Bocte fermée. EF, fes deux 
■‘'charnières recourbées en delfus } G la fermeture éga- 
lement recourbée. _ 

.. \ , ■ Planche XI V. 

Figure I. La Méclianique qui fe place derrière le mi- 
roir , fervant à la quatorzième Récré.ation } F la Poulie 
à laquelle eft fufpend^ le poids H J A B , la pierre 
d’Aimant} D le poids qui la tient dans une fîtuation 
' verticale} I le cordeau* qui la fait tourner fur l’axe F. 
Fiqure II. A B , le tonneau du petit Bacchus} C D, fon 
pied} C D, l’cndroft où il s'ouvre } L, la clef du robinet 
percée aux endroits M & N. H & L , les deux enton- 
noirs qui communiquent aux réparations F & G. 

Planche XV 6c derniere. * 

Figure I. AB, le Vafe magique de la XVIII Récréa- 
tion placé fur fa' confolé'L. C D , les ouvertures dan* 
Icfquellcs fc mettent les Jeux de cartes. EFG, celles 
où fc mettent les trois carres. M , la cloifon. D, l'ou- 
’ vci turc faite au fond du Vafe par où parte le cordon. 

N, le volant. R, le poids qui le fait agir. 

Figure II. La Boëtc de la Pendule magique couverte 
de fon chartis de verre. G , fon tiroir. , . I . 
Figure III. Ap, le mouvcment.de montre. CD E, fes, 
trois pied^s. 

Figure IV. Le cercle aimanté. Figure V. La petite 
.tortue de Liège. - . ' 

/'r.v l'Explication des Planches. 
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DES MA TIERES ET RECREATIONS 
Contenues dans cette première Partie. 


JLJ iscouns préliminaire. Page 9 

De l’Aimant. 1 7 

Direâion de l’Aimant. 18 

Attraclion de l’Aimant. zi 

Communication de l’Aimant. 25 

Déclinaifon de l'Aimant. 25 

Inclinaifon de V Aimant. Idem. 

Choix des Pierres d’ Aimant. 27 


Des différents ufae^es de V Aimant , de l’an - 
cienneté de leur Découverte , des Fables 
qui fè font débitées à fon fujet. 28 

Maniéré de conjlruire & d’aimanter les bar-, 
reaux 6* faifceaux nécejjaire^ pour com- 
muniquer la vertu magnétique aux Ai- 
mants artificiels, qu’on doit employer dans 
la conjiruciioh des différents amufemens 

contenus dans cet Ouvrage. 

Maniéré d’aimanter les Cercles. 

Manière d’aimanter une lame d’acier , fans 
le fecours d’aucun Aimant naturel ni ar- 
tificiel. 43 

Maniéré d’aimanter les petites barres qui 
Tome I. Part. L M 
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fervent pour les Récréations magnétU 
ques. 47 

Récréations /?/r l’Aimant. 49 

Lunette Magnétique. Ibid 
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ir Rec. Le Peintre habile. 



Iir Rec. Boé'te aux chiffres à double Boé'te. 
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IV. Rec. Le petit Arithméticien. 

70 

Rec. Boëte aux Métaux. 

77 

VT. Rec. Boëte aux Fleurs. 

85 

VII' Rec. VEcu dans une tabatière. 

S8 

VIII* Rec. Cadran magnétique horifontal. 

qo 

IX* Rec. La Mouche fçavante. 

* 99 

X' Rec. Cadrans de communication. 

109 

XI' Rec. Anagramme magique. 

1 18 

Principes Généraux de Méchanique. 

113 

Des Machines Jimples. 
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Des Leviers. 

1 24. 

Des Poulies. 


Des Roues. 

129 

Des Plans inclinés. 

131 

De la Vis. 

132 

Du Coin. 
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SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 
MONSEIGNEUR 

LE COMTE D’EU. 




Monseigneur, 

■i.îî 


L* ACCUEIL favorable dont Votre 
\Altesse serénissime a bien voulu, 
honorer les Pièces d’amufemens phyfques 
& mathématiques que fai ofé lui préfenter, 
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0 la bonté particulière qu^elle a eue de 
m’injîruire des moyens de les redijier ô* 
perfedlonner , in ont fait ejperer quelle 
voudroit bien agréer que cette nouvelle 
édition parût jous Jes aujpices. Tout le 
monde fait que les arts o’ les fciences trou~ 
vent en ï^otre Altesse serenjs- 
SIME le plus ^élé protecteur, i le Public 
ejl difpofé à recevoir, favorablement tout 
ce qui a pu mériter V approbation de 
Votre Altesse ser^n issi me. Je 
fais tout le prix de celle qu’elle a daigné 
m’accorder i & je m’efforcerai de la mé- 
riter par une application particulière à 
cet ouvrage , 6' par le plus profond ref- 
pecl avec lequel je fuis , 

MONSEIGNEUR, 


4ij-£;xse SERÉNISSIME , 


% 


Le tres-kumble & tris~obciJfant 
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APPROBATION. 

«F’a I lu par orJre de Monfeigneur le Chancelier Ut 
Nouvilles Récréutwns Pkyfiques & Mathématiques , par 
M. Guyot , & il m a paru cjur la nouvelle édition de cet 
Ouvrage telle cjue 1 Auteur fe propofe de la donner , 
ne fera pas moins bieu accueillie du Public que la pre- 
mière. Le pionip: dP.'u d'un Livre alfez difpeiidieux en 
honore doublemeiic l'Ecrivam , aiiili qu’il eu eid réputé 
un des meilleurs augures de fes fuccès futurs. A Paris ^ 
ce 4 Avril 1775. 

L’Abbé de la C*H A P ELLE. 


PRIVILÈGE DU ROI. 

ouïs, PAR LA Grâce de Dieu, Roi de France 
IT DE N A varre: A nos amés 5 c féaux Confeillers, les gens 
icnans nus Cours de Parlement , &c. Salut. Notre amé 
le lîeut Güyot, Nous a faitexpofer qu’il délïreroit faire 
imprimer & donner au Public un Ouvrage intitulé: 
velles Récréations Pkyfiques & Mathématiques : s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécef- 
faircs. Aces Causes , voulant favorablement traiter l’Ex- 
pofaiit Nous lui avons permis & permettons par ces Préfen- 
tes de faire imprimer ledk Ouvrage autant de fois que bon 
lui femblera, & de le vendre, faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume, pendaiu le tems de /îx années confécutives, 
à compter du jour de la date des Préfentes. Faifons dé- 
fenfes à tous Imprimeurs, Libraires, & autres perfonnes, 
de quelque qualité Sc condition qu’elles foient , d’en intro- 
duire d’imprcllion étrangère dans aucun heu de notre 
obéilTance. Comme aulfi d’imprimer, ou faire imprimer, 
vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvra- 
ge , ni d'en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte 
que ce puilfe être, fans la permilTion exprdTc& par écrit 
dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui , à 
peine de confifeation des exemplaires contrefaits , de trois 
mille livres d’amende contre chacun des contrevenans, donc 
un tieis à Nous, un tiers à l’Hôtel- Dieu de Paris , & l’au- 
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trc tiers audit Exposant, ou J celui qui aura droit de lui, 

& de tous dépens , dommages & intérêts. A la charge que 
ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giflte delà Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris, dans trois mois de la date d'iccllcs; que limprel^ 
lion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & 
non ailleurs , en beau papier & beaux cataélercs 5 confor- 
mément aux Réglcmcns de la Librairie , & notamment à é 
celui du 10 Avrif 1715 , à peine de déchéance du préfent 
Privilège j qu’avant de l’cxpofcr en vente , le Manuferit 
qui aura fervi de copie à l’imprefllon dudit Ouvrage fera 
iremis dans le même état où l’Approbation y aura été don- 
née , ês-mains de notpe très-cher & féal Chevalier , Chan- 
celier , Garde des Sceaux de France , le lîeur de Mau- 
PBOu s qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Châ- 
teau du Louvre, & un dans celledudit lîeur de Maupeou ; 

Je tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ex- 
pofant & Ces ayant caufes , pleinement & paifiblement , 
lans foufFrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons que la copie des Préfeiitcs &c, foit te- 
nue pour duement lignifiée , & qu’aux copies collation- 
nées par l’un de nos amés & féaux Confeillers Secré- 
taires , foi foit ajoutée commeà l’original. Commandons, 

Sec. Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris , le vingt- 
fixieme jour du mois de Juin , l’an de grâce mil fept cent 
Ibixante-douze , &de notre Rcgfte le cinquante-feptiéme. 

Par le Roi en fon Confeil. Signé , LEBEGUE. 

Regiflré fur le Regiflre XVII. delà Chambre Royale fi» 
Syndicale des Libraires fi* Imprimeurs de Paris, n®. 439, 
fol. 693. conformément au Réglement de 1713 , qui fait 
défenfes , art. IV , à toutes perfonnes de quelque qualité 
& condition qu'elles foient , autres que les Libraires & Im- 
primeurs , de vendre , débiter, fi* faire afficher aucuns livres 
pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent les 
Auteurs , ou autrement , & à la charge de fournir a ladite 
Chambre Royale fi* Syndicale des Libraires fi* Imprimeurs 
de Paris , neuf exemplaires preferits par CArt. i*8 dU 
même Réglement. A Paris, ce jo Juin 1769. 

Signé B R I A S S O N , Syndic, 
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XIP Rec. Le Cigne Ingénieux. 138 

XllP Rec. Les trois nombres Magiques. 147 
XIV*^ Rec. Une petite figure étant mife fur 
un miroir placé verticalement , & autour 
duquel eft tracé un Cadran , luj, faire in- 
diquer l'heure qu'une perfonne aura dé- 

fîgnée. 

XV*^ Rec. Faire indiquer par une petite 
figure placée fur une glace le nombre qui 


a été tiré au ha\ard dans un fac. 

MS 

XVI® Rec. Une perfonne ayant choifi libre- 

ment une carte , tirer d’un fac deux olives. 

dont l’une indique le nom de cette cartel' 

ù l’autre fa couleur. 

M7 

XVII* Rec. Le petit Bacchus. 

M9 

XVIII® Rec. Vafe Manque. 

162. 

XIX* Rec. Pendule magnétique. 



Fin de la Table de la première Partie, 
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Prix des Pièces contenues dans 
la première Partie. 

6 O 1 T I contenant deux lames d’acier aimantées , avec 


leurs contads » propres à aimanter des petites lames de 

deux à trois , ou quatre pouces. 


Celles de 6 pouces. ...... . 


de 8 pouces 


de lO pouces 


d'un pied 


Faifeeaux propres k aimanter 

de grandes lames. 

Ceux • de 1 8 lames.. 



de lo lames 14 

de 11 lames . jp 


de 16 lames 

Petites lames aimantées pour inférer dans les Pièces. 

Celles de i pouces 6 c. 

de J ponces. S 

de 4 pouces to 

Petites lames aimantées , avec leur chape , pour inférer 
dans les cercles de caiton. 

Ceux de 1 pouces 10 

de 5 pouces» ii 

des 4 pouces ij 

Aiguiues aimantées , avec leurs pivots. 

Celles de z pouces. . ii 

de Z à ) pouces 

de 3 à 4 po ices i .. 


oos'^ 
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Qk a marqué les Prix des aimans ci-dejfus pour 

ta çommoditê de ceux qui voudroîent s’en fervir pour 

confiruire eux-mêmes les pièces de Récréations contenues 

dan^ çet Ouvrage , ou celles qu’ils pourraient imaginer. 

Lunette magnétique 

8 

PkemiÈrè Récréation. Boëte au nombre. . . . 

9 

Le Peintre habile , ou la Cage 

1 2. 

}Ç. Boëte aux chiffres à double boëte. ....... 

14 

4C. Le petit Arithméticien ............... 


Sf. Poëte aux métaux 

I 6 

6 t . Boëte aux. âeurs 

6 

7«. I.’écu dans une tabatière '... 

10 

St. Le cadran honfontal 


pe, La mouche favante 

JJ. 

lot. Cadran de communication 


1 1«. Anagrame magique 

6 

ix'. Le figue ingénieux 

éo 

13 t. Les trois nombres m.igiques 

3 * 

14t. La petite. figure fur un, miroir, & ce qui en 


dépend 

60 

î & 1 6t . Le petit Bacchus 

30 

lS«. Vafe magique . 

IJ 

j Pendule magnétique.. 

60 

î 
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